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COMPTE-RENDU DES SÉANCES 


(EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX }) 


Séance du 3 Janvier 1878 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS 


Le procès-verbal de la dernière séance de l’année 1877, 
est lu et adopté. 


Est offert à la Société : 

Un lot d'ammonites des Alpes. — Don de M. Jean, mem- 
bre correspondant. 

Pour la bibliothèque : 

Catalogue des plantes vasculaires d’Aix, par MM. Amédée 
de Fonvert et J. Achintre — Don des auteurs. 

M. le Président rend compte d’une excursion botanique 
faite à Roque-Haute. 

M. le président donne lecture du (ravail suivant sur les 
terrains quaternaires de l'arrondissement de Béziers. 


—S 


Note"sur les terrains quaternaires des Environs 
de Béziers, 


par M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Nous avons vu dans une de nos précédentes études, que la mer 
tertiaire s’étendait depuis le littoral jusqu'aux premières mon- 


tagnes qui lui servaient de falaises. Cette mer en se retirant a lais- … 


sé le dépôt cotier de la molasse à dragées, ainsi appelé du grand À 
nombre de petits cailloux de quartz blanc qui sont disséminés dans « 
cette formation. Le mouvement de recul dût être lentet parmi les 
vestiges de ce retrait, nous pouvons citer une brèche pliocène sur 
le haut de la montagne d’Anserunes. 

Alors commence le grand phénomène des atterrissements qui doit 
donner au pays son faciès définitif. Des argiles jaunes sans fossiles 
marins avec quelques rares cailloux de quartz dans le haut nous 
représentent l'estuaire ou delta d’un fleuve qui a précédé nos cours 
d’eau actuels. Cette formation se montre avec une puissance de 15 
à 18 mètres, si l’on en juge par les talus de la voie ferrée en des- 
cendant vers Lieuran où l'érosion a mis à nu la molasse marine avec 
huîtres. Ces couches fluviatiles recouvertes près de la gare de Bassan 
par d’autres renfermant des potamides (1) ont précédé les calcaires la- 
custres et les grès de Notre-Dame, témoins irrécusables des lagu- 
nes qui ont succédé à la mer pliocène. | 

Avec le mouvement graduel d’exondation les atterrissements con- 
tinuent et nous voyons apparaître lesargiles rouges qui se cachent sou- 
ventsous un manteau de diluvium. Ce dernier terrain qui nous paraît 
mériter cette appellation par sa couleur et sa composition litholo- 
gique, peut d’abord être constaté dans la tranchée de Boujan à 
Béziers où il repose sur des argiles bleues remaniées ainsi que l’at- 
teste une mince couche bleue intercalée, qui se montre à la base de 
l’abrupt de Ribaute; ici l’on trouve en abondance les granules de 
péroxyde de fér qui ont dû contribuer à donner à ce sol sa teinte 
caractéristique. Dans la vallée de l’Orb, nous trouvons le même 
ordre de choses, mais nos argiles postpliocènes ne présentent point 
le même faciès. Au nord de Béziers sur les talus qui limitent le pla- | 
teau qui s'étend au-dessus de l’usine Lacour, des concrétions blan- ; 


(4) Ces potamides sont les potamides basteroti. 
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châtres dans la composition desquelles entrent la chaux et l’alu- 
mine émaillent les marnes rouges et contribuent à la fertilité du 
sol. Au sud de la ville le même horizon géologique offre plus de 
diversité dans sa composition. On voit à la base une brèche à gros 
éléments de molasse à dragées avec nombreuses huîtres roulées, 
qui ont été arrachées par l’action des eaux au terrain marin. — Des 
argiles ou marnes avec concrétions reposent dessus, et plus loin ces 
mêmes couches, changeant de nature, nous nous trouvons en pré- 
sence de ce qu’au point de vue lithologique nous avons appelé la 
molasse rouge. | 

Une coupe très-intéressante et bien plus complète nous a été 
donnée dernièrement par le forage d’un puits artésien sur le pla- 
teau de St-Jean d’Aureillan. On y remarque sur une profondeur de 37 
mètres une alternance de couches d’argile de 2 à 3 mètres, et de brè- 
ches passant au grès d’une épaisseur de 80 centimètres à 1 mètre. 
Vient ensuite une couche de 8 mètres d'épaisseur d’argile rouge 
très-fine, et chose digne de remarque, après cette argile rouge se 
montre une couche de trois mètres de sable jaune micacé et très- 
fin en tout semblable au sable marin, qui est intercalé dans le sys- 
tème rouge, puisque nous rencontrons au-dessous une brèche de 
20 centimètres, composée comme les autres de fragments de molas- 
se à dragées très-atténuées avec lamelles d’huîtres, recouvrant une 
couche rouge moitié marneuse, moitié sableuse, de 2 mètres d’épais- 
seur, qui repose en ce point sur la molasse à dragées, ce qui donne 
pour l’ensemble des couches, une puissance de 58 mètres. 

La description qui vient d’être faite nous permet, ce me sem- 
ble, d’assimiler nos terrains postpliocènes à ces empiètements que 
la terre ferme fait sur la mer à l'embouchure des fleuves, et que 
l’on nomme des deltas. Chaque fleuve a le sien et chaque delta est 
proportionné à la grandeur des cours d’eau et à la quantité des 
limons qu’ils charrient. 

Nos argiles finissent à la Caumette ( près du Libron ) par des 
couches intercalées de petit quartz blanc ou de sable fin, enfin une 
épaisse couche de gros quartzites recouvre le tout et dénote de 
grands changements dans le climat. Mais avant de nous demander 
d'où sont venus ces gros cailloux en tout semblables à ceux de la 
crau, et queles mythes de la Provence disent avoir été jetés par 
des géants qui se sont livrés un combat, proposons-nous de retirer 
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quelques enseignements de l’étude stratigraphique de nos terrains. 
Ils nous seront fournis par la tranchée de Coste-Sèque où nous re- 
trouverons à nos marnes cette teinte rutilante qui ne doit être at- 


tribuée qu’au fer, car je crois devoir faire remarquer que le puits … 


urtésien du Capiscol a donné une eau minérale très-ferrugineuse 


qui pouvait très-bien, à l’époque quaternaire, arriver par des fis- 


sures jusqu’à la surface (1). 


Cette coupe de Coste-Sèque est des plus intéressantes en ce 
qu’elle présente une cassure qui montre la molasse rouge horizontale 
jusqu'ici et supportée par le terrain marin, se détacher à partir de | 


ce point de la formation et plonger vers la mer. En suivant le che- 
min creux qui va de Saint-Pierre à Boujan on peut s'assurer 
qu'elle a subi de nombreuses fractures, ce qui établit une discor- 
dance avec le diluvium remanié qui se présente horizontalement. 
Des développements sont nécessaires pour expliquer ce qu’on en- 
tend par diluvium et par cailloux remaniés. À un moment de l’é- 


poque quaternaire et par suite de grandes pluies, un manteau de 


cailloux, dont la puissance n’est pas moindre de 20 mètres sur cer- 
tains points comme à Ribaute, recouvrit les atterrissements dont il 
a été précédemment question en se mêlant à eux. Il existe des té- 
moins de la violence des courants de cette nouvelle phase; ce sont 
indépendamment de gros blocs épars de loin en loin, des quartzites 
disséminés sur les plateaux élevés et dont quelques-uns n’ont pas 
moins de 75 centimètres de long, sur 40 de large. Ce puissant dé- 
pôt de cailloux a été un objet d’étonnement pour les géologues qui 


se demandaient quelle est leur provenance, et à quelle force éner- 


gique il faut en rapporter la dispersion. 
Pour se bien rendre compte du phénomène, il faut se représen- 


ter quel était l'état de la surface du globe à ce moment de son 


histoire. Un dernier effort dynamique venait de mettre fin au sou- 
lèvement des Alpes, les Pyrénées ainsi que les Corbières et les 


Cévennes avaient déjà atteint depuis longtemps leur plus grand re- 
lief. Par suite de ces grands changements dans la topographie gé- … 


nérale, les surfaces, où les vapeurs se condensaient, étaient généra- 
lement accrues. De là une période pluvieuse avec formation de 


(4) La couleur rouge est généralement produite par la décomposition des roches qui consti- 
tuent l'argile, mais la vivacité qu’elles affectent sur ce point m’a fait penser à l’action qu'auraient 


pu avoir les eaux ferrugineuses du Capiscol. 
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glaciers, dont le développement étonne aujourd'hui. Cependant les 
météorologistes les plus compétents prétendent que la moyenne de 
la température à l’époque glacière était loin d’avoir le moindre 
rapport avec celle des terres polaires. Le professeur Charles Mar- 
tins, qui étudie depuis longtemps l'influence de la température sur la 
marchedes glaciers, estime que dans les conditions actuelles, il suffirait 
de 4 degrés en moins de température moyenne, pour que les glaciers re- 
prissent l’extension qu’ils avaient jadis. Au dire de Tyndall, physi- 
cien anglais, quelques degrés même en moyenne au-dessus de la 
température des temps présents, avec un ciel couvert en été, loin 
d’être incompatibles avec l'extension des glaciers, paraissent au 
contraire l'avoir beaucoup favorisée Du reste, un pareil cli- 
mat existe de nos jours à la Nouvelle-Zélande, où l’on trouve les 
dracenas, les palmiers, et les fougères arborescentes à quelques 
centaines de mètres au-dessous des glaciers. 


S'il en est ainsi, on ne doit pas considérer cette période comme 
étant anormale dans l’histoire de notre planète, et les diverses théo- 
ries qui ont été imaginées pour l'expliquer, tombent d’elles-mêmes. 
C’est ainsi que de nos jours, on n'ajoute plus foi aux déluges pé- 
riodiques qui, d’après d’Adhémar, se reproduisent tous les onze 
mille ans. D’après ce savant, et par suite de la variation de l’an- 
gle que l’axe de la terre fait avec l’écliptique, une calotte de glace 
se forme tantôt à un pôle, tantôt à un autre, de manière à ce que 
l’équilibre d’un côté ou d'autre soit alternativement rompu et ne 
puisse être rétabli qu'après un cataclysme ; les observations des 

 géologues ont démontré que l’étude des dépôts glaciaires ne per- 
_ mettent point d’assigner un pareil intervalle de temps entre les 
phénomènes de cette nature. La théorie de Reynauld, bien plus 
acceptable, est basée d’ailleurs sur les observations positives des 
navigateurs qui ont remarqué que certains passages du pôle nord 
ouverts vers le 12e et le 14e siècle, sont aujourd’hui fermés, tan- 
dis qu'au pôle sud, il est permis d'atteindre des points où jusqu'ici 
aucun navire n’était parvenu. Cette théorie a pour corollaire, les 
variations de saison pour chaque hémisphère pendant une période 
de 12,000 ans environ, variations qui ont atteint leur minimum 
d'intensité pour notre hémisphère en 1122. Les géologues pour- 
ront l’invoquer pour l’explication de phénomènes tels que la forma. 
tion de la houille et des dépôts tumultueux qui la recouvrent, phé- 
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nomènes pour lesquels un froid relatif paraît de toute nécessité. 
On a cherché aussi à expliquer la période glaciaire par des taches 
au soleil, qui auraient eu pour conséquence de produire le froid 
à la surface de la terre; on a fait intervenir le déplacement des 
courants marins, mais les raisons primitivement exposées, sont cel- 
les qui jouissent le plus de faveur; elles ont l’avantage de s’accor- 
der avec le refroidissement graduel à la surface du globe, les cli- 
mats tempérés et froids ayant poursuivi leur marche du pôle vers 
l'équateur, dans l'espace comme dans le temps. C’est ainsi qu’on 
expliquerait sur notre coin de terre, un mélange des flores tropi- 
cales et subtropicales à l'époque eocène et leur remplacement dans 
les temps tertiaires moyens par une flore nord américaine (1), qui 
aurait cédé la place à son tour à la flore actuelle. Voilà pourquoi 
les géologues, contrairement à l'opinion des botanistes, sont disposés 
à considérer comme des représentants d’une flore antérieure, cer- 
tains types végétaux rares et cantonnés tels que l’anagyris fœtida 
auxquels ils donnent pour cortège, des espèces frileuses telles que 
la vigne et le figuier ou des plantes à caractère africain comme 
l'astragalus glaux, cantonnée au pas du loup, ou la globulaire hu- 
mifusa qui tapisse le pech rouge de Nissan. Ils se rappellent qu’un 
calamopsis ou rotang et que le sabal major auquel on ne peut com- 
parer aujourd’hui que le sabal umbraculifera de Cuba, croissaient … 
à Armissan à l’époque oligocène, et qu’ils ont disparu du pays avec 
les sterculiers, les aralias et les lauriers, comme plus tard encore 
le nérium, dont on trouve les empreintes dans les tufs pliocènes de 
Lyon, et ce que je dis de la flore, peut s’appliquer aussi à la faune, 
qui est caractérisée dans les temps miocènes, par la prédominance 
des ruminants, tandis qu’elle l’était dans la période précédente par 
celle des pachidermes. 

Revenant à la question des glaciers, il nous reste à examiner si, 
comme les Pyrénées et les Alpes, nos Cévennes ont eu les leurs. Jus-_ 
qu’à présent, l'opinion contraire avait prévalu; cependant M. Char- 
les Martins, le premier eut l’idée de faire des recherches qui eu- 
rent pour résultat de constater que Genolhac est construit sur 
une moraine glaciaire, et qu’un glacier occupait la vallée de Pai- 


. 
(1) A Armissan on a trouvé dans les dépôts lacustres de nombreuses plantes qui croissaient 
sur le bord des eaux-vives du grand lac qui occupait le pays à cette époque. 
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lhères, au-dessus de Villefort (Lozère). Cette note du savant mé- 
téorologiste fût insérée dans les comptes-rendus de l'Institut et 
vint détruire les préventions qui existaient à cet égard; depuis 
on a reconnu que le plateau d'Aubrac avait été recouvert d’une ca- 
lotte de glace, et M. Trutat de Toulouse, bien connu par ses étu- 
des sur les glaciers dans les Pyrénées où sur la route du pic d’Oo, 
il a signalé et fait marquer des blocs erratiques, pour les préser- 
ver de la destruction, vient de découvrir d’autres traces glaciaires 
dans le département de Tarn-et-Garonne; notre savant collègue 
se propose d'en faire prochainement l’objet d’une communication 
à l'académie des sciences. 


Ainsi donc plus de doute à cet égard ; aussi ma première pen- 
sée a-t-elle été d'interroger les galets de notre cailloutis pour leur 
faire raconter leur histoire. Après avoir étudié dans les Pyrénées, 
la moraine de Lourdes, si développée au pied du calvaire, et aussi 
sur la rive droite du Gave, j'avais remarqué quelques rares quartzi- 
tes noirs, portant des stries qui ressemblent exactement à des 
coups de gouge et ne peuvent être attribuées qu’à l’action gla- 
_ ciaire, car les roches qui, au calvaire supportent la moraine, sont 
moutonnées et portent également des stries. J'ai done cru utile 
de rechercher ce caractère dans les quartzites de nos campa- 
gnes, mais je dois ajouter que tous mes efforts ont été infructueux 
jusqu’à aujourd'hui. Il ne s’en suit point toutefois que tous nos 
cailloux, dont beaucoup offrent la particularité d’être polis et apla- 
tis d’un côté, n'aient pu faire partie d’une moraine, avant d’être 
entraînés dans les courants diluviens. En effet, dans les Pyrénées, 
les cailloux stries sont rares et il est d’ailleurs facile de comprendre 
que les stries doivent disparaître sous l’action continue du frotte- 
ment. Il faut donc s’attacher à la recherche de pareils indices, 
puisque ce sont eux qui ont permis tout récemment à des 
géologues d'avancer que des glaciers existaient déjà en France, du- 
rant la période oligocène. 

Après ces considérations nécessaires pour comprendre l’enchaîne- 
ment des phénomènes, nous allons reprendre l'étude de notre dilu- 
vium. L’inspection des lieux nous convaincra sans peine, qu’il n’est 
point resté intact, que bien au contraire, il a été remanié sur bien 
des points. Il suffira de jeter les yeux sur la butte de Ribaute au 
nord et sur le pech de la Caumette au sud, les deux dépôts de 
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Cailloutis les plus élevés de nos environs, pour être persuadé que 
la partie supérieure a été enlevée ou a dû l'être presque totale-. 
ment. “ 
Ce diluvium se compose principalement de quartzites ; le quartz 
blanc vient après, les schistes verts, l’hornblende, les calschistes y. 
sont assez abondants, quelques débris-calcaires et des fragments de. 
basalte s'y montrent aussi, mais le granit n’est point parvenu jus- 
qu'à nous, sans doute à cause de sa grandefacilité de désagrégation, 
cependant je dois ajouter que les éléments autres que les quartzi= 
tes sont plus nombreux sur le littoral, et très-probablement | 
parce que ces dépôts sont moins anciens.Cette grande surface de cail- 
loutis joue un rôle important dans l’économie actuelle, rôle qu'on 
ne pourrait mieux comparer qu'à celui d’une éponge chargée 
d'alimenter nos sources et les nappes d’eau souterraines d’où jaillis- 
sent nos puits artésiens. Quant à la nature de la terre qui accom- 
pagne nos cailloux, elle est le plus souvent marneuse sur les ‘cô- 
teaux de l’Orb, et argilo siliceuse dans la vallée du Libron où l'on 
attribue à sa composition ce faciès si pittoresque connu dans le pays 
sous le nom de tuyaux d'orgue. C’est cette même terre rouge prise … 
près de Montimas et mélangée par moitié à l’argile jaune et mari- | 
ne de Poussan que les potiers emploient pour la confection de leurs 
produits, et il est certain qu’elle était même appréciée dans l’anti- 
quité pour la céramique, ainsi que l’a révélé un atelier complet 
mis à jour à la Caumette et d’où l’on a exhumé des vases portant. 
le nom du fabricant, qui ne manquent ni de finesse ni d'élégance. 

Quand notre littoral s’est dans la suite affaissé, ce qui est dé-. 
montré par la cassure de Coste-Sèque et d’autres analogues, les 
eaux se sont creusées de plus en plus leur lit, et comme partout 
ailleurs ont laissé diverses terrasses sur les deux rives du fleuve - 
resserré. Ces terrasses à Béziers peuvent être mises au nombre de 
trois. Les côteaux qui s'élèvent à l’est des nouvelles casernes et le - 
plateau de Montimaran constitueraient la première, :l’emplacement 
de Béziers, et les côteaux de la Devèze la seconde (cet horizon. 
présente à l'observateur les plus gros cailloux), tandis que la troi-. 
sième serait représentée (1) par les talus caillouteux du pont de - 
Sauclières sur lequel passe la voie ferrée. 

On concoit très-bien qu'avec de tels remaniements le quaternai= 


(1) On peut ajouter à ces trois horizons des niveaux intermédiaires. 
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re de Béziers ait fourni peu de fossiles. Je dois signaler cependant 
un tibià de cerf trouvé récemment dans le diluvium à la Caumette 
en creusant un puits, ainsi qu’une dent et des restes de mastodonte 
recueillis" il y a quelques années dans une couche de grès dur post- 
pliocène. Ce précieux fossile a pu être enlevé par les eaux au ter- 
rain tertiaire sousjacent, dans le cas contraire nous devrions le con- 
sidérer encore comme un représentant attardé des temps antérieurs. 

Les trouvailles faites dans les cavernes et qui ont illustré les 
noms de Marcel de Serres, de Christol, de Tournal et d’Emilien 
Dumas peuvent suppléer à cette pauvreté ; aussi la faune de cette 
époque nous est-elle aussi connue que celle des périodes précéden- 
tes. Le lion, l’hyène et l’ours des cavernes, le mammouth, le rhi- 
nocéros, le renne, le cheval, l’auroch en constituent les principales 
espèces. L'homme vivait aussi et n’avait que des instruments de 
silex, il a vu ces déluges et les volcans en feu qui formaient une 
traînée depuis l'Auvergne jusqu’au cap d'Agde. Ceux-ci ont fait leur 
apparition dès la fin des temps tertiaires. La brèche de St-Adrien 
_ est le plus ancien vestige que nous ayons de l’action volcanique au- 
tour de Béziers ; elle n’a fourni que quelques débris organiques, 
mais les couches fluvio-volcaniques du Riége près Pézenasont don- 
né les dépouilles du grand cerf Mégacéros. Plus tard sur le dilu- 
vium remanié se sont répandues les coulées de basalte, pendant 
que le vent portait au loin les cinérites, dont on aperçoit les on- 
dulations dans la tranchée de Vias. | 

Le pays a dès lors son faciès définitif, mais à en juger d'après 
l'exposé qui vient d’être fait, le creusement de la vallée a dû de- 
_mander beaucoup de temps ; après cette période pluviaire, le climat 
a dû rester encore bien humide, car c’est alors que se sont formés 
les tufs de Vendres près Béziers, ainsi que les tufs et travertins de 
Laurens ; le premier n’est qu’un fond de marais et les autres ont 
été déposés par des sources qui prennent naissance dans des cavités 
creusées par les eaux dans les roches dolomitiques. 

Le calme, qui a suivi le creusement des vallées, a duré depuis, 
mais les forces de la nature bien que moins actives produisent de 
grandes transformations à la surface de la terre. Ceux qui sont al- 
lés au cap d'Agde ont dû remarquer que les tufs volcaniques qui 
le constituent ont été disloqués postérieurement au dépôt du cail- 
loutis ; une partie plonge en mer, tandis que l’autre est relevée 


(1) A Coussergues. 
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vers la terre ferme, signe incontestable d’un affaissement de la par- 
tie submergée. Ne 
Des phénomènes d’un autreordre ont agi simultanément ; le cor- È 
don littoral a continué lentement son œuvre et les graus qui s'éten- 
daient de Roquehaute à Sérignan ont été comblés ; Sérignan érigé. 
en siége d’amirauté au commencement du 17e siècle abritait de- 
puis longtemps les bateaux qui arrivaient jusque sous ses murs par 
des ports ou canaux qui avaient valu à son église le nom de No- 
tre-Dame-des-Ports. ; 
La rivière d'Orb se divisait en deux bras au-dessous des moulins 
neufs, et le bras gauche dont il reste quelques traces, coulait pa- 
rallèlement au canal du Midi, et baignait les remparts de Villeneu- … 
ve du côté de l’ouest, se dirigeant de là, sur la plage de Portiragnes. 
Par les gros temps les eaux du fleuve refoulées dans les terres de- 
vaient recouvrir la plaine entière des côteaux de Sauvian à ceux de 
Villeneuve. Un puits creusé par la commune de Villeneuve pour 
faire réparer une chaussée a mis à découvert sous une couche de 
1 mètre 50 de limon rouge déposé par le ruisseau de Saint-Victor, 
une alluvion caillouteuse, composée des mêmes éléments que celle 
de Carrelet au nord de Béziers. Mais plus tard à l’époque romaine 
et en temps ordinaire, les eaux étant réparties sur les deux bras de 
rivière, ceux-ci devaient être plus facilement passés à gué que ne 
l’est aujourd’hui même le lit actuel ; ce fait nous aiderait à ré- 
soudre une question de topographie difficile et nous permettrait 
d'expliquer le passage d’une voie romaine dans ces parages ainsi que 
le fait supposer la borne milliaire trouvée à Sauvian (1). | 
Les marais étaient aussi plus nombreux, et les chartes font men- 
tion du morum de Coste-Sèque, alimenté peut-être par le bras gau-= 
che de l'Orb. L’étang de Vendres était un grau, et de petits étangs. 
desséchés aujourd’hui protégeaient autant que les abrupts l’anti- 
que oppidum d’Anserune que ses habitants avaient défendu au 
moyen d’un double fossé, du côté du nord , seul point par lequel il 
fut accessible. 4 
Tel était l'aspect du pays au moyen-âge même, et le climat du. 
Bas Languedoc paraissait être plus humide que de nos jours. Les dé- 


(41) Il serait difficile d'admettre que dans ces conditions la rivière d’Orb fut navigable jusqu'à 
Béziers, ainsi que l’ont avancé des contemporains qui n’ont pu s'appuyer sur aucun document 
ancien, c’est à Sérignan, vrai port de mer de Béziers que les navires devaient débarquer. 
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boisements de la montagne n’avait pas encore eu lieu, et, si les annales 
de la cité parlent d'années de sécheresse, elles font aussi mention de 
calamités occasionnées par le débordement des fleuves ; la revue 
britannique citait naguère des documents extraits de l’ancienne aca- 
démie de Béziers où il est dit que les bois au nord de la ville bien 
avant 89 rendaient le climat moins sec qu’il ne l’était devenu de- 
_puis. L'homme en détruisant les bois a appauvri du même coup la 
faune, et les derniers sangliers ont disparu de nos basses montagnes 
à l’époque de la révolution. . 

Cette étude que j'aurais voulu un peu moins longue, a pour but 
de faire ressortir les diverses phases par lesquelles est passée notre 
région avant derevêtir sa physionomie actuelle. Le travail de la 
nature n’en est pas moins incessant, et si son œuvre nous échappe 
c’est que notre vue est bornée ; notre vie d’ailleurs si courte rela- 
tivement à la durée des évolutions géologiques est comparable à celle 
de ces insectes dont parle le sage, et qui ne vivent qu’un jour. 


Béziers, ce 2 janvier 1878. 


Séance du 10 Janvier 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS 


Adoption du procès-verbal. 

Admission de M. Valéry-Mayet comme membre honoraire, 
présenté par le Bureau ( Art. 3, S IL). : 

Admiseion de M. Michou, avocat, comme membre actif, 
présenté par MM. Sabatier-Désarnauds et P. Chalon. 

Admission de M. Biche, membre correspondant, présenté 
par MM. Cannat et Duftour. 

Sont offerts à la Société : 

1° Un lot de fossiles tertiaires, — Don de M. L. Bonnet. 

Pour la bibliothèque : 


1° Réunion de la Société géologique de France à Digne, le 
8 octobre 1872. 
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2 Note sur le terrain jurassique dans l'Ouest du départe- ; 
ment de l'Hérault. 
3° Compte-rendu sommaire de la réunion de la Société géo- 1 
logique de France dans les Alpes, en 1875. | 
4. Études morphologiques sur les feuilles de très- jeunes végé- 
(aux. À 
5. Sur une carte géologique des environs d'Aix en Provence. 
— Don de M. Collot, professeur à l’école de pharmacie de - 
Montpellier, 


Note sur la composition du terrain laeustre de 
Narbonne et Sigean 


par M. H. ROUZAUD, membre correspondant. 


Malgré notre inexpérience, nous n'hésitons pas à présenter à nos 
collégues de la Société d’étude des sciences naturelles de Béziers le 
fruit de quelques recherches personnelles sur le terrain lacustre de 
Narbonne et Sigean. | 

Nous nous sommes surtout appliqué à la connaissance des diverses 
couches qui composent ce terrain et à l’énumération des caractères m 
pétrologiques et paléontologiques de chacune d’elles. Nous disons … 
quelques mots des Ophites et des Gypses qui les accompagnent et = 


joignons à notre note les ‘deux planches I et II construites avec - 


l’aide’ de la carte d'ensemble du plan cadastral de la commune de 
Peyriac de Mer (Aude). 


L. 


Le terrain lacustre qui nous occupe n’a pas subi de mouvements 
bien considérables dans sa partie centrale,ce n’est guère que sur ses 
bords, au contact des terrains secondaires qui forment sa ceinture, 
que l'on reucontre des soulèvements bien caractérisés. Là, les cou- M 
ches lacustres, qui affectent dans la plaine une allure presque hori- 
zontale, se redressent et grimpent sur le flanc des collines environ- « 
nantes, derniers contreforts des Corbières. 
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Ce fait a été depuis longtemps observé, il se trouve indiqué dans 
une notice que M. Noguës publia en 1856 dans l'Annuaire de l Aude. 
Ce géologue ajudicieusement conclu de là, que les Corbières avaient 
été soulevées à plusieurs reprises différentes, et que leur dernier 
soulèvement avait relevé les bords du dépôt lacustre. Mais là, 
croyons-nous, se bornent les conclusions de M. Noguës. 


D’après nous, ce relèvement circulaire des bords du terrain lacus- 
tre aurait occasionné un affaissement dans la partie centrale et dé- 


terminé la formation d'une vaste dépression que les eaux de la mer 

auraient postérieurement envahie. L'Etang actuel de Sigean et de 
Bages devrait donc sa formation aux derniers mouvements des Cor- 
bières. 


IT 


Le lacustre de Narbonne et Sigean présente sous le rapport strati- 


- graphique une uniformité de composition remarquable ; ce fait s’expli - 


que fort bien par sa formation au fond d’un bassin d'une étendue tou- 
jours limitée. 


L'examen des coupes de Labade et de l'Œil-dé-Ca (fig 2 et 3 — 
PI. 11) nous a fourni la série A. B. C. D. E. F. G. des couches qui, 


d'après nous, composent le lacustre; nous allons décrire chacune 
d’elles. | 


A. — La couche la plus inférieure que présente le lacustre est un con- 


glomérat à gros éléments, qui contient avec des fragments arrondis 
de roches secondaires, de nombreux fossiles remaniés : orbitolines, 


etc. (Ricardelle, vallée de la Murelle, Ste-Eugénie). Ce conglomé- 
rat se montre presque partout sur les bords du dépôt, mais dans la 
plaine, nous ne l'avons rencontré qu'aux environs des couches lia- 
siques de Portel et sur le talus de l’étroite vallée de la Berre. Sa 
position tout à fait inférieure ne devait, en effet, lui permettre de 
se montrer que dans les endroits où toutes les autres couches ont 
été enlevées par l’action des eaux, ou relevées par un soulèvement 
assez considérable. 


B. — La couche B que nous placons immédiatement au-dessus:du 


conglomérat précédent, est formée de lits de marnes bleuâtres ri- 
ches en silice et en alumine, contenant souvent (Les Pigeonniers, 
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Peyriac de mer) des débris végétaux en couches noirâtres ou bru- 


nâtres qui constituent une espèce de lignite imparfait. 

Dans le courant de l’année 1875 on mit à nu en creusant une ca- 
ve à Peyriac-de-Mer, une couche de lignite dont l’aspect rappelait 
la houille ; néanmoins ce lignite, ne brûlait qu'avec une extrême 
difficulté et tombait en poussière quand on l’abandonnait au con- 
tact de l’air. 


C. — On rencontre plus souvent que les précédentes, la couche | 
à fleur de terre. Elle est composée de marnes jaunâtres renfer- | 


mant en grande quantité de petits cristaux disséminés de gypse 
laminaire, quelquefois même l'élément gypseux devient tellement 
abondant, que la couche C, n’est plus qu’un banc de gypse, tou- 
jours très-impur et inexploitable. 

Ces marnes contiennent assez souvent des amas ou rognons volu- 
mineux de silex d’un brun résineux, translucides, qui, cassés et 
exposés au contact de l’air, prennent l’aspect blanchâtre de la por- 
celaine. 

Cette couche C est encore remarquable par les lits de calcaire 
compacte qu’elle renferme; ce calcaire est fissile et c’est entre ses 
feuillets que l’on rencontre de belles empreintes végétales : feuilles, 
débris de tige, fruits de conifères, graines, etc., on y trouve égale- 
ment des débris d'animaux. 

Parmi ces derniers, il faut citer une coquille univalve, ayant 
certainement appartenu à un Gastéropode pulmoné, dont le test 
fort mince a été complètement dissous par le calcaire. Le dernier 
tour de la coquille est beaucoup plus grand que tous les autres 
qu’il recouvre presque entièrement, 

Par sa forme, cette coquille paraît se rattacher aux genres Suc- 
cinea ou Lymnea; Sa présence en quantité considérable dans la 
couche que nous décrivons, nous porte à croire qu’elle appartient 
à ce dernier genre. 

Les plaquettes de la couche C nous ont ainsi fourni des débris de 
poissons. Ces débris paraissent appartenir à deux espèces différentes. 
L'une d'elles, qui a environ 15 centimètres de longueur, a été trou- 


vée parfaitement conservée dans les environs de l'étang du Doul. 
Nous ne possédons de l’autre espèce que des débris informes ; elle . 


devait mesurer de 25 à 30 centimètres. 
Enfin nous avons recueilli dans ces plaquettes l'empreinte d’un in- 


secte coléoptère de la taille d’un hanneton. Cet insecte a du tomber 


em me 


M 


dans l’eau pendant son vol; ses élytres sont encore entr'ouvertes, et 
ses ailes à demi déplissées. 

Parmi les nombreuses empreintes végétales que nous avons re- 
cueillies, on peut remarquer l’absence de débris pouvant être pla- 
cés dans la famille des Palmiers ; ce caractère négatif paraît donc 
différencier la flore fossile de Peyriac-de-Mer, de celle d’Armissan. 

Les conifères sont représentés par les genres Abies, Pinus, Taxus, 
etc.; les autres empreintes paraissent se rapporter aux genres Lau- 
rus, Quercus, Fagus, Acer, Alnus, Nérium, Buzxus, etc. Nous 
devons signaler les débris d’une petite fougère et une grande quan- 
tité de feuilles linéaires de Monocotylédones. 


D. — La couche D que l’on rencontre toujours vers la partie 
moyenne du terrain lacustre consiste en un banc de grès plus ou moins 
grossier passant quelquefois à un conglomérat à petits éléments. Ce 
grès contient de petits noyaux verts ou rougeâtres détachés des 


dykes ophitiques que l’on rencontre dans les environs et le bassin 
même du système lacustre. On y remarque aussi ;des cristaux de 
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quartz bipyramidé, aux angles émoussés, qui ne peuvent provenir 
que des dépôts gypseux subordonnés aux Ophites. 


Ce fait, de la présence de fragments d’ophites et de cristaux de 
quartz dans les grès moyens, possède une très-grande valeur; il 
établit d’une manière évidente l’antériorité des ophites et des gyp- 
ses du Narbonnaiïis sur le terrain lacustre. On admettait bien au- 
paravant que les ophites et les gypses qui les accompagnent avaient 
fait leur apparition avant la formation du lacustre mais on s’ap- 
puyait seulement sur le fait que les dykes ophitiques ne traver- 
saient pas les couches lacustres. Mais, outre que c’est là un carac- 
tère négatif de peu de valeur, l’observation de plusieurs mamelons 
ophitiques ( 1. 2. 3. Planche I) semblerait indiquer que les ophi- 
tes se sont fait jour à travers le lacustre. Nous avons vu, en effet, 
des personnes familiarisées avec les études géologiques soutenir cette 
opinion. L'examen de la composition des grès moyens, rend désor- 
mais impossible de telles hypothèses. 

Les cristaux de quartz forment un caractère RAM E constant 
des grès de la couche D, qu’on les rencontre dans des localités très- 
éloignées des amas gypseux subordonnés aux ophites, localités où 
l’on ne rencontre en fait de gypses que ceux des couches C etE 
( Nissan ). 


E. — Au-dessus des grès précédents, on rencontre les marnes 


se 


bariolées de la couche E. Ces marnes contiennent en grande quan- 
tité des cristaux de gypse laminaire. Dans les environs de Pey- 
riac-de-Mer, nous avons recueilli la variété Trapézienne d'Haûy. 
Ces cristaux sont quelquefois libres, mais le plus souvent mâclés. 
A la saline de l’Œil-dé-Ca. près du Lac, nous avons recueilli la 
forme lenticulaire qui donne les cristaux en fer de lance. 

Enfin la couche E contient quelquefois des rognons de silex. 
(Etang de Doul. PI. I.) 


F. — Au-dessus des marnes viennent ensuite se placer les cal- 
caires compactes F. Ces calcaires d’un blanc jaunâtre, contiennent 
des cristaux de gypse que dissolvent les eaux fluviales et prennent 
ainsi un aspect vacuolaire. 

Ils constituent une assez mauvaise pierre à bâtir parce qu'ils 
sont le plus souvent attaqués par le dégel. 

C’est dans ce calcaire que l’on rencontre à profusion une espèce 
d'Helix Æ Ramondi? H Tournalii? citée par tous les géolo- 
gues qui ont étudié le lacustre de Narbonne. Cette coquille, à peu 
près grosse comme l’Æelix hortensis, est presque globuleuse ; sa co- 
lumelle est perforée dans toute sa longueur, mais fermée chez les 
individus adultes, par la callosité du bord gauche; le labre est 
épaissi et réfléchi comme chez la plupart des Hélix actuelles. 


G. — Les calcaires compactes prennent dans leur partie supé- 
rieure une structure feuilletée, et constituent les plaquettes dont 
nous faisons la couche G. Ces plaquettes sont le plus souvent fort 
minces et contiennent en grande quantité des moules extérieurs vi- 
des de Mélanies M. Aqguitanica Noulet? et de petits poissons 
fossiles Labias? qui paraissent analogues à ceux que l’on ren- 
contre à Aix en Provence. | 

Ces plaquettes supérieures nous ont fourni, dans les environs de 
Peyriac-de-Mer des vestiges d’une empreinte végétale qui nous pa- 
raît pouvoir se rattacher au genre Palmacites. Jusqu'ici, les pla- 
quettes G et les calcaires compactes, nous paraissent former les cou- 
ches les plus supérieures du dépôt lacustre ; nous devons remar- 
quer néanmoins que les plaquettes G ont été enlevées dans la plus 
grande étendue du dépôt, de sorte que ce sont les calcaires F, com- 
pactes et résistants, qui forment le sommet des collines lacustres de 
Narbonne et Sigean. 


Nous terminons en demandant pour la présente note l'indul- 
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gence de nos collègues de la Société, nous avons pensé qu'il serait 
utile d'attirer leur attention sur un dépôt qui se montre jusqu'aux 
portes de Béziers (Nissan) et qui, par sa flore fossile et ses relations 
avec le miocène marin, mérite une mention spéciale, 


Nous serions heureux si la Société voulait bien réserver pour le 
mois de septembre prochain une excursion à Peyriac-de-Mer, le vé- 
ritable centre du lacustre de Narbonne, où nous avons eu l’honneur 
de montrer à deux de nos collègues et amis, M. Cannat de Béziers, 
M. Firmin de Nissan, quelques-unes des particularités intéressantes 
que présente le terrain que nous venons d’examiner. 


Séance du 16 Janvier 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS 


Adoption du procès-verbal, 


Admission de M. Rixens, membre actif, présenté par MM. 
Lagarde et Cannat. 


Admission de M. Triadou, membre EN que présenté 
par MM. Sabatier-Désarnauds et Cannat. 


Sont offerts à la société pour la bibliothèque. 
1e Essai sur quelques espèces du genre Rubus de .Maine-et- 


Loire et de la Vendée par Genevrier. 


2o Observations sur la collection de Rubus de l'herbier de M. 
Bastard. | 


8° Extrait de la Florule des environs de Mortagne sur Sèvre. 
ke Inflorescence et fécondation dans le genre trifolium. 


50 Etude sur les champignons ‘consommés à Nantes sous le nom 
de champignons roses ou de couche. — Dons de M. Ven- 
dryes, membre honoraire. 


M. Jumeau fait une conférence sur le feu central. Il expose 
les diverses raisons qui ont été données à l'appui de cette 
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théorie et celles qui la combattent ; il annonce qu'il prépare 
un travail qui sera soumis ultérieurement à la Société. 


Séance du 93 Janvier 1878 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS 


Adoption du procès-verbal. 

M. le Président donne lecture : 

1e D'une lettre de M. Valery Mayet acceptant le titre de 
membre honoraire. 

90 D'une lettre de M. de Rouville annonçant la formation 
de la SOCIÉTÉ LANGUEDOCIENNE DE GÉOGRAPHIE. 

Sont offerts à la Sociêté : 

1e Collection de mollusques marins des époques eocènes et 
miocènes. 

20 Empreintes d'insectes du genre Carabus sur des dalles 
du tertiaire lacustre. 

3° Hélix et Bulimus exotiques de différentes espèces; — 
Dons de M. H. Gaudion. 

Pour la bibliothèque : | 

Voyage d'étude dans quelques vignobles où l’on s’applique à 
combattre le Phylloxera. — Don de M. Duflour, vice-prési- 
dent, président du comice agricole. 


M. Cannat fait une conférence sur les classifications zoolo- 
giques. 


Séance du 30 Janvier 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Adoption du procès-verbal. 


hs DR us 
Sont offerts à la Société : 


4° Deux individus du genre Lacerta ; 

20 Un Trüon Punctatus batracien de l'ordre des Urodèles. 
— Dons de M. Jumeau. 

Pour la bibliothèque: 

Lo Origine et progrès de la culture du colza dans la plaine 
de Caen, par M. Morière. 

2o Note sur quelques herborisations faites dans l'Orne et le Cal- 
vados par M. Morière. 

3° Simple aperçu sur les mousses et hépathiques du Mont-Dore 
et de la Haute-Vienne, par Edouard Lamy de la Chapelle. — 
Dons de M. Vendryes, membre honoraire. 


M. Jumeau fait une conférence sur l’erpétologie locale. 


Séance du 6 Février 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Adoption du procès-verbal. 
Sont offerts à la Société : 


Un échantillon de carbonate de chaux marneux des dépôts 
tertiaires du sud de Béziers. — don de M. L. Bonnet. 


Pour la bibliothèque : 

1° Catalogue des espèces rares ou critiques qui croissent dans 
les environs de Limoges, par M. Malinvaud. 

2 Note sur quelques herborisations à Folembray (Aisne), par 
M. Malinvaud. 

5° Liste des spirogyra des environs de Paris par M. Paul 
Petit. 

4° Herborisation aux Iles de l'étang de Leucate par M. Gau- 
thier. 
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5e Recherches sur les menthes de la flore liégeose, par M. Du- 


rand. — Dons de M. Vendryes, membre honoraire. 


M. Benoit fait une conférence sur les fonctions de nutri- 
tion chez les mollusques. 


Séance du 13 Février. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DESARNAUDS. 


Adoption du procès-verbal. | 

Admission de M. Albin Olivier, membre actif, présenté 
par MM. Hérail et Pallot. 

Admission de M. Goize fils, de Quillan, membre correspon- 
dant, présenté par MM. Rouzaud et Cannat. 

Sont offerts à la société, pour la bibliothèque : 


1° Examen critique de la loi dite de balancement organique 
dans le règne végétal par le Dr Clos, professeur de botanique à 
la Faculté des sciences de Toulouse. | 

20 Coup d’œil sur la végétation de la partie septentrionale 
du département de l'Aude par le Dr Clos. — Dons de l’auteur. 


M. Cannat fait une conférence sur la respiration chez les 
animaux et les végétaux. 


Séance du 20 Février. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS . 


Adoption du procès-verbal. 
Sont oflerts à la Société : 


1° Deux nids de mygale maçonne, pris aux environs de Bé- 
ziers. — Don de M. Jumeau; 
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90 Une fauvette à tête noire ; 
20 Une bergeronnette jaune. — Dons de M. Olivier. 


Pour la bibliothèque. 


4° Delort de Miailhe, par M. Timbal-Lagrave ; 

2o Observations sur les cinquante-cinq planches inédites de 
la flore des Pyrénées de Lapeyrouse par le même. 

3 Excursion botanique de Bagnères-de-Luchon à Castanèse 
par le même; 

4 Recherches sur les variations que présentent quelques plan- 
tes communes de la Haute-Garonne, au point de vue phytogra- 
phique, par le même; 

5e Rapport sur l'excursion de Panticosa à Cauterets, par le 
col de Marcadan, par le même; 

6° Etude sur les Hieracium de Lapeyrouse et sur leur synony- 
mne, par le même : 

7° Précis sur les herborisations faites par la Société d’histoire 
naturelle de Toulouse en 1870, par le même; 

8° Deuxième excursion dans les Corbières Orientales, par le 
même. — Dons de M. Vendryes, membre honoraire. 


M. Gaudion fait une conférence sur la faune et la flore des 
Pampas de l'Amérique du Sud. 


Séance du 27 Février. 


” 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Adoption du procès-verbal. 
_ Admission de M. Ernest Jeanson, membre actif, présenté 
par MM. Cannat et Hérail. 
Sont offerts à la Société : 
1° Une collection considérable d'œufs d'oiseaux de différentes 
espèces ; 
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20 Insectes exotiques de la famille des buprestes, — Dons de 
M. Gaudion. 

Pour la bibliothèque. 

4° Nouvelles recherches expérimentales sur l'Héterogenie ou gé- 
nération spontanée, par M. Musset. 

2 Expériences sur l’héterogemie exécutées dans l’intérieur des 
glaciers dela Maladetta, par MM. Pouchet, Joly et Musset. 

3° Sur les métamorphoses des crustacés décapodes, par le doc- 
teur Joly. 

4° Travaux de MM. Joly et Musset, sur l’hétérogenie ou gé- 
nération spontanée. 

5 L’hétérogeme ou génération spontanée, prouvée par l’obser- 
vation directe, par M. C. Musset. 

6° Etude du Phycomnces mitens, par MM. Joly et Clos. 

7° Note sur les axolotls par M. Joly. 

8° Projet d’acclimatation du lhama et de l’alpaca du Pérou 
dans les Pyrénées Françaises, par M. Joly, 

9° Rapport sur deux petites éducations de vers-à-soïie japonais, 
par le professeur Joly. 

10. Etude sur les mœurs, le développement et les métamorpho- 
ses d’un petit poisson chinois du genre macropode, par M. Joly. 

11° Observation de monstruosité dite pygopage, par les doc: 
teurs Joly et‘Peyrat. 

12° Etudes sur l'embryogénie des éphemères, par le docteur 
Joly. 

13° Sur une nouvelle espèce du genre d’éphémérines, par le 
docteur Imhoff, traduit par le docteur Joly. — Dons de M. 
Joly professeur à la faculté des’sciences de Toulouse. 

M. le docteur Poujade fait une conférence sur l'histoire de 
l'hygiène. 


Séance du 13 Mars. 
PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Adoption du procès-verbal. 
Admission comme membre honoraire de M. Joly professeur 
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à la faculté des sciences de Toulouse sur la présentation du 
bureau. (Art. II, S LE). 

Admission de M. Mérinhargues membre actif, présenté par 
MM. Hérail et Olivier. 

Sont offerts à la Société: 


1° Potamides de l’époque postpliocène des environs de Bas- 
san. 

20 Marnes des dépôts quaternaires avec paludines. — Dons 
de M. Cannat. 

Pour la bibliothèque. 

Mémoire sur les coquilles fossiles des terrains d’eau douce du 
Sud-Ouest de la France, par M. Noulet. — Don de M, Ven- 
dryes. | 

M. Hérail fait une conférence sur les végétaux de la fa- 
mille des solanées. 


Séance du 20 Mars. 


PRÉSIDENCE DE iM. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Adoption du procès-verbal. 


Admission de M. Fabre de Pézenas, membre correspondant, 
présenté par MM. Biche et Triadou. 

Sont oflerts à la Société pour la Bibliothèque : 

1° Note sur les crustacés fossiles du département du Calva- 
dos, par M. Morière. 


20 Etude sur les insectes carnassters utiles par Maurice Gi- 
rard. — Don de M. Vendryes. 


M. Valéry Mayet fait une conférence sur le Doryphora de la 
pomme de terre ou Colorado. 
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Séance du 27 Mars. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARN AUDS, 


Adoption du procès-verbal. 
Sont offerts à la Société : 


1° Une collection de fossiles du terrain miocène de Bor- 
deaux, envoi de M. Balguerie, membre correspondant, pré- 
sente par M. Jumeau. 

2° 5 boites de Lepidoptères présentées par M. Cannat. — 
Don de M. Lelièvre d’Amboise. 

Pour la Bibliothèque. 

Bulletins de la Société royale de Botanique de Belgique. (To- 
me XIV, nes 1. 2. 5. tome XV, nes 4. 2.) — Dons de M. 
Vendryes. | 

M. Duffour fait une conférence sur les mœurs du phylloxera 
et les études faites pour la recherche de l'œuf d'hiver dans le 
Sud de la France. 


- Séance du 3 Avril. 
PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Adoption du procès-verbal. 
Sont offerts à la Société pour la Bibliothèque: 
Bulletins de la Société d’histoire naturelle du département de 


la Moselle, années 1843. — 1845. — 1855. — 1800. — 
Dons de M. Vendryes. 


M. Cannat fait une conférence sur les classifications bota- 
niques, 


1699 — 


Séance du 10 Avril. 


PRÉSIDENCE DE M. DUFFOUR, vice-président 


Adoption du procès-verbal 
Sont offerts à la Société : 


4e Note sur l'Hieracium lavernelleé Timb. et de l'hybridité 
dans le genre Hieracium, par Timbal Lagrave. 

20 Etude sur quelques siderins de la flore française, par Tim- 
bal Lagrave. 

3° Quelques synonymes du chloris narbonnensis de Pourret, 
par Timbal Lagrave. 


4e Du polypodium vulgare par Timbal Lagrave et Jeanbernat. 
5o Excursion botanique aux environs de Saint-Paul de Fe- 
nouallet et à Cases de pena par Timbal Lagrave. 


6° Note sur le Narcissus Glaucifolius et le Cracca plu- 
mosa, par Timbal Lagrave. — Dons de M.'Vendryes. 


M. Duffour fait la lecture suivante : 


Un peu d'histoire naturelle dans mon Jardin. 


Par M. E. DUFFOUR. 


MESSIEURS, 


Vous ne serez pas surpris quand je vous dirai que je me suis 
trouvé dans un grand embarras, à propos de la conférence que j'ai 
imprudemment accepté de vous faire. 

Personne ne sait mieux que vous qu’en fait de science, mon bagage 
est mince, et que je n'ai guère à mon actif, que ce que j’ai pu en 
acquérir dans notre société. 

Reconnaissant donc qu’en cette matière, j'ai tout à apprendre et 
rien à enseigner, j'ai cherché si je ne pourrais pas faire face à mes 
engagements, en traitant devant vous quelque sujet se rattachant 


do BDs 


de près ou de loin aux sciences naturelles, objet des études de 
notre société. 

Je n’en ai pas trouvé d'autre que l’horticulture. 

Si l’horticulture n’a pas droit au titre de science, elle s’en rap- 
proche comme sœur cadette de la Botanique ; nos meilleurs botanis- 
tes ne la renient pas ; et notre savant compatriote et collègue hono- 
raire Pierre Duchartre, ne craint pas d’ajouter à son titre de membre 
de l’Institut, celui de secrétaire-rédacteur de la Société centrale 
d'horticulture de France. 

Permettez-moi done de prendre une échappatoiredansla situation 
difficile où je me suis mis, et de vous offrir, au lieu d’une confé- 
rence scientifique au-dessus de mes forces et de mes aptitudes, une 
simple promenade à mon jardin. 

Je me plais à vous le répéter : je ne vous enseignerai rien que 
vous ne sachiez déjà ; tout au plus pourrai-je fixer votre attention 
sur quelques particularités intéressantes de la vie des plantes nou- 
velles ou peu connues que j'essaie d’acclimater dans mon jardin, et 
sur les mœurs des insectes que nous trouverons fréquemment sous 
nos pas, au cours de notre promenade. 

Je vousamène à mon jardin par cetteavenue Saint-Pierre sèche, 
poudreuse et ensoleillée ; et je ne puis raisonnablement m’en plain- 
dre,car vous n’enressentirez que plus vivement l’agréable impression 
des gazons frais et verts que je parviens à entretenir dans mon jar- 
din, même au plus fort de l'été. 

Je ne mets pas à leur entretien, les soins attentifs et minutieux 
qu'y apportent les anglais, car ils croient nécessaire de les abriter 
par des toiles tendues, contre les froids rayons de leur pâle soleil ; 
et je dois ajouter aussi que, sous un climat comme le nôtre, je 
n’ai pas la prétention de demander à nos gazons, la finesse et le 
tendre coloris de ceux de la brumeuse Angleterre. 

Je les compose de graines fourragères plus grossières mais moins 
délicates, résistantes à la sécheresse du sol et à l’ardeur de notre 
soleil : F'étuque ovine, Brôme des prés, Trèfle, Lawn-Grass ; et je 
supplée à l’aridité de l’air ambiant, par l’arrosage à la lance, pluie 
factice et brouillard artificiel dont se contentent mes gazons faute 
de mieux. 

Quand je vous aurai bien fait remarquer avec la passion d’un 
amateur doublée peut-être de l'imagination toujours enthousiaste 
d’un propriétaire, les beaux effets du soleil à son déclin sur ce riche 
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tapis vert, je vous présenterai d’abord, et dans l’ordre hiérarchique 
de la force et de la beauté la riche famille des comfères qne l’exi- 
guité de mon jardin m’oblige à ne cultiver qu’en un nombre trop 
restreint de variétés. 

Inclinons-nous d’abord devant le Cèdre, roi du Liban. 

Celui que je cultive n’est pas d'âge à ce que vous preniez à la 
lettre la sommation de vous incliner devant sa haute stature ; mais 
il dépasse néanmoins la taille du cèdre minuscule que les médisants 
assurent pouvoir être généralement enjambé avec facilité, dans tout 
jardin d’amateur. L'homme a toujours admiré la magnificence de 
cet arbre. Les saintes écritures en font ressortir la majesté sur la 
montagne où il s'élève et domine. L’incorruptibilité de son bois 
l'avait fait employer à la charpente du fameux temple de Salomon ; 
et la légende la plus touchante a rattaché au cèdre bien connu du 
jardin des plantes de Paris, ie doux souvenir de Bernard de Jus- 
sieu qui le rapporta du Liban en 1737. 

On sait qu'au milieu des fatigues et des privations d’une traver- 
sée difficile, l’eau étant venue à manquer sur le navire qui le por- 
tait, le célèbre naturaliste partageait avec sa chère plante la modi- 
que ration d’eau parcimonieusement mesurée à chaque passager. 

Un autre de ses congénères est venu lui disputer la suprématie 
royale dont cet arbre a toujours été l'emblème ; c’est le Cèdre Déo- 
dara des monts Himalaya. 

Originaire de l'Inde, il s’est admirablement acclimaté en Europe. 
Son port, aussi bien que les teintes glauques de son feuillage le font 
rechercher dans les parcs pour son effet ornemental ; et la rapidité 
extraordinaire de sa croissance, en fait, à bon droit, l'espoir des 
reboisements futurs. 

Les anglais, peuple intelligent et pratique, nous ont déjà devan- 
cés dans cette voie ; ils en reboisent leurs friches et les versants 
de leurs montagnes ; et chaque année, de nombreux navires arrivent 
de l’Inde chargés de cônes destinés à répandre les semences de cet 
arbre précieux. 

Un colosse végétal dépasse pourtant encore les cèdres par ses 
gigantesques proportions : c’est le Wellingtonia gigantea dont je 
possède un jeune exemplaire. 

En Californie son pays d’origine, il a atteint des proportions qui 
effraient l'imagination. 

Dans un groupe de ces arbres, Roger de Beauvoir en a vu un de 


109 mètres de haut sur 27 mètres de circonférence. Un autre de 
38 mètres de circonférence ; un autre enfin de 122 mètres d’élé- 
vation. 

Pour vous donner par comparaison une idée plus facile à saisir 
de ces hauteurs prodigieuses, je vous rappellerai que la tour qui 
forme le clocher de notre cathédrale de Saint-Nazaire, n’a que 46 
mètres, c’est-à-dire letiers environ de la hauteur de ce dernier arbre. 

On en a abattu un, pour compter ses milliers d'années. On y 
a reconnu 6,000 courhes concentriques établissant un extrait de 
naissance remontant à 6,000 ans environ. 

Cet arbre introduit depuis peu en France paraît devoir s’y accli- 
mater, mais il n’y est encore représenté que par de jeunes pieds. 

Si celui que je possède fournit une aussi longue carrière n’est-il 
pas permis de se demander comment sera l’homme qui, dans 6,000 
ans viendra s'asseoir sous ses vastes ombrages ? 

Comment distinguer dans les brumes d’un si lointain avenir ? 
Viendra-t-il y dresser la hutte du sauvage, ou y étaler le luxe d’une 
civilisation raffinée ? L’imagination peut édifier des conjectures. 
Dieu seul le sait! | 

Vous ne verrez pas sans intérêt quelques variétés intéressantes de 
Pins: Pinus patula au feuillage fin et touffu ; le P. insignis étagé 
comme un candelabre et poussant d'autant plus rapidement, qu’il 
est en végétation toute l’année; le P. Sabiniana dont la longue 
feuille vert-de-gris tranche si bien sur les fonds vert foncé des A/a- 
ternes et des Troënes. 

Ces trois variétés passaient pour impossibles à cultiver dans notre 
région, à cause de leur délicatesse ; on les a rendues parfaitement 
robustes, depuis qu’on a songé à les greffer sur le Pin d'Alep si 
vigoureux dans nos plus mauvais sols. 

Quelques Cupressus représentent chez moi cette famille devenue 
si nombreuse aujourd’hui par les soins et par l'introduction de 
nouvelles variétés. 

J’ai un bel exemplaire du Cupressus forulosa elegans. un C. 
Lambertiana très-rapidement venus ; les C. gracilis, Lindleyana, 
et Lawsoniana à feuillage léger et élégant. 

La culture des ABtes offre des difficultés particulières dans nos 
pays ; tout le monde sait en effet que les sapins sont originaires 
des hautes régions où leur feuillage baigne continuellement dans 
les brumes et les brouillards. 
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La sécheresse de l'air est généralement mortelle pour eux dans 
le Midi ; et les deux Sapinettes, seuls spécimens assez beaux de 
cette famille, qu'on remarque au jardin Bassas au Pont-Rouge, ne 
doivent cet état prospère qu’à l’évaporation d’eau que dégage la 
chute des épanchoirs, et qui vient humecter leur feuillage de rosées 
perpétuelles. 


J'ai deux Sapinettes qui, sous le climat inhospitalier auquel 
leur destinée les a condamnées, se cachent timidement et vivotent 
comme elles peuvent à l’ombre de quelques arbres et du mur de 
clôture du jardin ; mais je dois mentionner deux autres variétés 
d’Abies qui s’en accomodent parfaitement et sedéveloppent à plaisir 
ce sont les Abies smithiana et cilicica. 

Leurs preuves sont faites pour moi depuis six ans que je les 
cultive, et ils figureront avec d'autant plus d'avantage dans nos 
plantations, que les sapins y sont généralement rares. 

Une autre variété l'Abies Pinsapo, est aussi bien belle ; mais 
je la trouve plus délicate que les deux précédentes, ce qui n’a rien 
d'étonnant puisqu'elle est originaire des Sierras névadas d’Espagne. 


Les Thuya gigantea, compacta, orientalis et aurea ; le Libo- 
cédrus chilensis, et le Taxus pyramidalis, complétent le choix des 
conifères qui méritent de vous être signalés, et que j'ai pu loger 
dans l’enceinte de mon jardin, trop étroite pour les représentants 
d’une famille aux si plantureuses proportions. 

Puisque nous nous occupons des grandsarbres, nous allons passer 
si vous le voulez bien, des conifères, aux arbres forestiers et d’or- 
nement, à feuilles caduques. 

J’ai tenu à ce que la belle famille des KERABLES y figurât en quel- 
ques variétés d'élite. 

Je puis vous y montrer les Acer negundo, platanoïdes, rubrum, 
colchicum rubrum, variegatum et Monspessulanum. 

Leurs feuillages brillants revètent toute la gamme de couleurs du 
vert pâle au vert foncé, au jaune et au rouge. 

Suivent les HIPPOCASTANÉES, Œséulus alba, rubra, macrosta- 
chya et flore pleno, ce dernier remarquable par la fleur tellement 
double et compacte, qu’elle forme une grande houppe blanche picotée 
de rose, du plus bel effet. 

Le Sophora pendula, dont les branches retombant avec grâce se 
prêtent à la formation de pavillons naturels, aussi bien qu'à la 
décoration des pièces d’eau. 
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Le févier (Gleditschia triacanthos) hérissé de longues épines, et 
dont le feuillage léger contraste si bien avec celui large et épais du 
bignonia catalpa qui l’avoisine. 

Le Colcuteria paniculata, savonnier de Chine, Sapindacée, vi- 
goureux et rustique, se couvrant au printemps de panicules de 
fleurs jaunes d’un grand éclat. 

De sa graine, on extrait une huile bonne à brûler, et même à 
manger quand elle est fraîche ; la pulp: qui renferme ces graines 
agit comme une sorte de savon naturel ; elle fait mousser l'eau, et 
lui donne la faculté de dégraisser le linge, comme le ferait l’eau 
de savon ordinaire, ce qui a valu à l'espèce et au genre entier, 
le nom de savonnier. 

Le Ginkgo biloba, — plus connu sous le nom d’arbre aux 40 
écus. — Ce nom lui est resté en souvenir du prix élevé auquel il fut 
vendu à l’époque de son introduction de Chine par Kompfer, vers le 
milien du XVIIIme siècle. 

Cultivé d’abord en Angleterre, c’est de là qu’il se répandit dans 
plusieurs parties de l’Europe, et c'est aussi par cette voie qu’arriva 
en 1812, le magnifique sujet qui est encore un des plus beaux or- 
nements du jardin des plantes de Montpellier. 

Cet arbre est dioïque, et produit, avec le concours des fleurs des 
deux sexes, un fruit ovoide, espèce de drupe de la grosseur d’une 
petite prune, qui contient une amande comestible assez agréable cuite 
ou crue, et rappelant le goût de la châtaigne. 

Le Ginkgo de Montpellier se trouvant être un pied mâle, on y a 
greffé une branche femelle sur laquelle s’opère la fécondation, et qui 
se couvre de fruits chaque année. 

Cet arbre atteint des proportions colossales dans l’extrême Orient, | 
son pays d’origine. 

Bunge naturaliste russe, qui a séjourné longtemps à Pékin, assu- 
re qu’il existe un Ginkgo dans les environs de cette ville qui mesure 
13% de circonférence, et auquel la tradition populaire donne 2000 
ans d'âge. 

Puis-je ne pas attirer votre attention sur ces arbres admirables 
qu'on appelle Magnolias ? | 

Tout est beau en eux; port, ampleur et brillant d’un feuillage 
toujours vert; éclat et grandeur des fleurs aussi blanches et plus 
parfumées que celle du lys. | 


J'ai d'autant plus de plaisir à vous les présenter, que leur culture 
dans mon jardin n’a pas été sans quelques difficultés. 

En effet, le Magnolia originaire des plaines inondées et limoneu- 
ses de la Caroline du sud, à besoin pour prospérer des terrains 
d’alluvion les plus riches ; or telle n’est pas la nature du sol où j'ai 
établi mes cultures. 

Après bien des essais infructueux, je n’ai réussi à les faire vivre 
et prespérer, qu'en les plantant dans un fond transporté de limon 
de l’Orb. 

A mesure que les racines sortent de cet encaissement pour entrer 
dans le terrain primitif, je reconnais bien au jaunissement des 
feuilles pendant l'hiver, l'état de souffrance qui atteint l'arbre ; 
mais au retour du printemps, la végétation reprend et les feuilles 
jaunies tombent pour faire place aux feuilles vertes et aux fleurs 
embaumées. Si cet état s'aggravait, j’élargirais le périmètre de terre 
d’alluvion que je leur ai donné, et j'espère pouvoir conserver ainsi 
ces arbres, objets de toutes mes préférences. 

Je possède les Magnolias grandiflora, ferruginea, oxoniensis, 
précoce du Mans, et rotundifolia. 

Les deux premières sont évidemment les plus robustes. 

Je ne parle que pour mémoire d’un jeune Magnolia Linnéana 
à feuilles caduques. Ces variétés sont d’une difficulté de culture 
excessive dans le Midi et celui-ci le prouve en restant dans un 
état fort précaire depuis trois ans qu’il est planté. 

J'ai formé à l’entrée du jardin, un groupe de Fuccas qui mérite 
de ne pas passer inaperçu pour son effet ornemental. 

Ces belles liliacées, avec leurs feuilles raides, épaisses, étroites- 
lancéolées, ont de faux airs de dracæna qui plaisent, et apportent 
beaucoup de variété dans l’aspect paysager : 

J'y ai réuni les Fwcca alefolia, dracones, glaucescens, filamen- 
tosa, tréculeana, tous à feuillages remarquables, à inflorescences 
splendides. 

Les bambous au feuillage léger, et ployant gracieusement sous le 
moindre soufle de l’air, sont disséminés un peu partout ; mais leurs 
plus belles touffes se trouvent auprès de la pièce d'eau ; et cette 
position les fait bénéficier d’une humidité prolongée, condition 
essentielle de leur prospérité. Je cultive en pleine terre les bambus 
métake, variegata, aurea, mitis, nigra, et enfin le mazeli in- 
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troduit récemment du Japon, et dont les chaumes atteignent des 
proportions extraordinaires en forme et en hauteur. 

Puisque nous sommes au bord de ma pièce d’eau, et sur le pont 
rustique jeté sur le petit canal qui y débouche, j'en profite pour 
vous énumérer les plantes que j'y cultive dans des compartiments 
disposés à cet effet. 

Le cyperus alternifolius, le pontederia cordata, le thalia dial- 
bata, le nymphæa alba indigène dans les étangs d'eau douce du 
Midi, et l’aponogeton distachyon, charmante plante à fleur élé- 
gante et à parfum de vanille. 

Introduite, il a une 30€ d'années par M. Farel de Montpellier qui 
la rapporta du cap de Bonne-Espérance, elle fut cultivée d’abord 
dans une de ses propriétés, située sur les bords du Lez, dans le lit 
duquel elle se répandit en très-peu de temps, et où elle est au- 
jourd'hui entièrement acclimatée. 

Mais parmi toutes mes plantes aquatiques, brillent en premiè- 
re ligne les nelumbium speciosum et nelumbium rubrum flore pleno 

On peut suivre l’histoire de cette magnifique nymphæacée, en 
remontant le cours des âges les plus reculés 

Au musée du Louvre, on voit parmi les antiquités ninivistes dé- 
couvertes par M. Botta, un bas relief représentant un prêtre assy- 
rien qui tient dans sa main une fleur de Nélumbium. 

Hérodote et Théophraste la signalent dans les eaux du Nil et 
dans les canaux des Ptolemées où les Egyptiens trouvaient dans ses 
rhizomes et ses graines, un aliment sain et assez abondant — ils 
faisaient du pain avec ses graines. 

Dioscoride rapporte que les riverains du Nil propageaient la 
plante en jetant les graines dans l’eau, après les avoir enveloppées 
de limon pour leur faire gagner le fond. 

Elle a toujours été la fleur sacrée des Hindous, qui la mettent 
habituellement dans les mains du Dieu Bramha, et elle leur a servi 
encore de signe de ralliement dans leur dernière insurrection con- 
tre les Anglais. 

A la fin du dernier siècle, on ne la connaissait pas encore en Eu- 
rope : aussi le botaniste Delile membre de la commission scientifi- 
que, qui accompagna le général Bonaparte en Egypte, se réjouissait- 
il et faisait-il partager sa joie à ses collègues, à l’idée qu’ils allaient 
trouver vivante et dans son pays d’origine, la célèbre plante objet 
de tant de légendes. 
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Grande fut leur déception à leur débarquement en Egypte, quand 
ils purent constater que le Nelumbium n’y existait plus : 

On l'y a depuis lors rapporté ; on l’a aussi introduit en France 
où il fleurit parfaitement en plein air dans tout le Midi, sous un 
soleil qui lui rappelle sans doute les splendeurs de son ciel natal. 

L'éclat des rayons lumineux est si nécessaire à sa floraison, qu’on 
a remarqué qu’elle devient plus difficile à mesure qu’on remonte 
vers le Nord ; et M. Martins assure qu’en Angleterre, on n’a pu 
l'obtenir dans les aquariums les mieux disposés, faute de lumière 
suffisante. 


Messieurs, 


Il me restait encore, à vous entretenir de quelques espèces exo- 
tiques, que je cultive avec l'intérêt et l'amour qui s’attachent tou- 
jours aux introductions nouvelles, curieuses et peu connues. C'était 
une collection de dyospyros arbres du Japon dont les fruits extrê- 
mement variés de goùt et d’aspect, sont appelés à figurer sur nos 
tables françaises ; les palmiers, les dracænas et les acacias de la 
Chine, du Pérou et del’Australie, qui peuvent supporter nos hivers 
et enfin, les eucalyptus sur la résistance desquels il y aurait beau- 
coup à dire. 

Avant de continuer par cette série d’études, le programme que je 
m'étais fait, j'ai voulu me rendre compte si je n’excédais pas ce que 
je pouvais raisonnablement attendre de votre patience ; et en comp- 
tant le nombre des pages qui se sont remplies au courant de ma 
plume, je m’empresse de reconnaître que je ne pourrais prolonger 
cette causerie sans‘ m'aliéner à l’avenir la bienveillante attention 
que vous avez bien voulu m’accorder. | 

Le premier des mérites, dit-on, c’est d’être court; et c’est mal- 
heureusement sur la pente contraire que glisse ordinairement un 
amateur parlant de ses collections. Aussi, ne serez-vous pas étonné 
du regret que j'éprouve d’avoir dû borner là un sujet dont j'avais 
tant de plaisir à vous entretenir. 

La faute en est à moi seul, qui aurais dû comprendre que tout 
mon jardin ne pouvait tenir dans une conférence, et que le cadre 
était trop étroit pour le tableau. 

C'est ce qui me prive de vous entretenir encore des corbeilles de 
fleurs qui émaillent ma pelouse, des camelias et des azalées cul- 
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tivés dans ma serre tempérée, des plantes toujours fleuries de ma 
serre hollandaise, des palmiers, dracænas. bananiers et autres 
beaux spécimens de la flore tropicale, qui ornent mon jardin d'hiver. 

Nous eussions encore étudié ensemble les insectes ennemis de mes 
plantes, leurs mœurs, leurs ravages, les moyens de les combattre 
et de les détruire. 

Je vous invite donc à venir dans mon jardin, continuer en per- 
sonne, cette promenade interrompue. Je vous donne l’assurance que 
vous y trouverez en tout temps, des gazons verts et de belles fleurs, 
des sujets d'étude pleins d'intérêt au point de vue des sciences que 
vous cultivez, et permettez-moi d'ajouter que vous y trouverez 
aussi une main toujours ouverte et tendue pour serrer celle des 
membres de la Société d'étude des sciences naturelles de Béziers, 


mes collègues et mes amis. 
E. Durrour (1). 


Séance du 17 Avril. 
PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Adoption du procès-verbal, 

Sont offerts à la Société pour la bibliothèque. 

1° Notice sur les titres et ouvrages de M. Duval-Jouve. 

2° Considérationsnouvellessur la génération des pucerons 
par M. Lichtenstein. — Don de l’auteur. 

M. Gaudion fait une conférence sur la faune ornithologi- 
que et mammalogique de la Plata. | 


Excursion du 40 Mars 187$ aux environs de Bassan. 


par M. CHALON. 


La botanique n’a joué qu’un rôle à peu près nul dans nos préoc- 
cupations et nos recherches de la journée, et pour en finir d’un 
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(1) Décédé pendant l'impression le 2 août 1878 (N. D. L, R. ) 
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coup avec elle, je vais inscrire ici le nom de 5 ou 6 plantes vul- 
gaires que nous avons rencontrées sous nos pas: ÆZrodium cicuta- 
rium, E. Malacoïdes, Veronica hederæfolia, Euphorbia cyparis- 
sias, E. Characias, Salix monandra, S. Fragilis, Taraxacum 
officinale et Pterothéca nemausensis. À vrai dire, notre excursion 
avait surtout pour but d'explorer au point de vue géologique, un 
point très-intéressant de notre territoire. Mille remerciements à 
MM. Biche et Triadou, qui nous ont laissé enchantés de leur ama- 
bilité et des renseignements précieux que nous leur devons, car 
sous une modestie parfaite, ils cachent un savoir véritable et pro- 


fond. 


Le terrain dont nous avons étudié sous leur conduite, la strati- 
graphie, se renfle à partir de la route de Béziers à Roujan, se cou- 
ronne d’un monticule inculte, et se rabaisse ensuite avec un désor- 
dre fantaisiste pour se relever définitivement sur Bassan. Il est 
planté de vignes et formé de matières terreuses d’une couleur jau- 
nâtre uniforme au premier coup d'œil. Sur la première pente, une 
couche de marne argileuse de peu d'épaisseur, 1 m. ou 1 m. 50 con- 
tient de nombreux débris d’un fossile rare, le Potamites Basteroti 
avec sa variété .inermis.Ce testacé qui du reste vit encore,ce qui 
indiquerait que la formation où on le rencontre appartient à l’époque 
pleïstocène, se plaît dans la vase des estuaires et des deltas. On peut 
donc légitimement conclure, et les faits que nous avons à citer tout 
à l'heure, appuient cette conclusion, qu’à l'époque relativement ré- 
cente où ce dépôt s’est accumulé, le point de terrain désigné était 
situé à l’embouchure d’un grand fleuve qui devait apporter les 
détritus des montagnes noires dans la mer quaternaire. Disons tout 
de suite que le même point a été le théâtre de phénomènes géolo- 
giques très fréquents, dont on peut encore à l’heure actuelle étu- 
dier en certaine partie de la terre la manifestation, je veux parler du 
soulèvement et de l’abaissement successif de sa surface. Car on re- 
marque, intercalés entre 2 couches d’origine marine, des dépôts dont 
la formation est incontestablement lacustre.Le terrain recouvertd’une 
couche de détritus marins s'est probablement élevé dans une de ces 
parties. Les eaux pluviales et peut-être quelque ruisseau ont ac- 
cumulé sur l'élévation ainsi formée des sédiments d’eau douce, puis 
le terrain s’est abaissé, et a été recouvert par les eaux salées qui 
ont continué le travail de dépôt interrompu par l'élévation précé- 
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dente, de telle facon que le sédiment lacustre s’est trouvé intercalé 
entre deux sédiments marins, ainsi qu’il est facile de le constater. 


Le sommet des terrains étudiés était recouvert par une couche 
de cailloux, dit cailloutis des plateaux, que la dénudation subaé- 4 
rienne a fait disparaître. Immédiatement au-dessous de cette cou- 
che, on remarque à l’horizon de Tourbes la formation appelée le 
Riége, de laquelle on a extrait à différentes époques des quanti- 
tés d’ossements fossiles appartenant à divers mammifères parmi les- 
quels il faut surtout citer /’Æléphas méridionalis. Le Riége fait 
absolument défaut ici et le substratum des cailloux consiste en une 
molasse marine d'aspect jaunâtre, contenant quelques petites couches 
d'argile, appelée du nom du lieu, molasse de St-Palais. Au-dessous | 
se trouve un dépôt d'argile bleuâtre contenant comme fossiles prin- 
cipaux des paludines et uue moule très-petite, découverts par les 
travaux de culture ; plus bas et immédiatement un dépôt d’une 
épaisseur assez grande formé de sables grossiers, remplis de pail- 
lettes micacées comme nos sables littoraux actuels, dans lesquels, 
on peut le dire en passant, nous découvrons quelques nids de myga- 
les maçonne. Le sable est actuellement utilisé dans la culture pour 
rendre plus meuble le sol des vignes formé de grossière argile lour- 3 
de et compacte. Dans les environs de Pézénas, à ce dépôt désigné 
sous le nom de molasse de Montpellier,succède une formation lacustre ; 
dite de St-Siméon, qu'on retouve à Nizas et à Caux et à laquelle F 
une formation de molasse sert de substratum. Le tout est supporté 
par quelques tufs jaunes et argileux qui sont rapportés aujourd'hui 
d’un commun accord au terrain de l'étage pliocène du tertiaire su= 
périeur. Telle est la physionomie spéciale du terrain que nous avons . a. 
visité, et dans lequel il est facile d'étudier mieux qu'ailleurs les … 
différents dépôts qui se sont accumulés à la période pleïstocène ou 
post-pliocène. Notre tâche ne sera achevée que lorsque nous aurons 
renouvelé les remerciments que nous devons à M. Triadou sans le- 
quel nous aurions été absolument incapables de déchiffrer cette page 
de l’histoire géologique de notre pays. 

Dans la matinée, nous avons eu le loisir d’explorer au point de 
vue cryptogamique le très-fertile et très-riche bois de Ribaute. 
Parmi les lichens que nous y avons récoltés et que la nécessité de 
rédiger rapidement cette note nous a permis de déterminer nous 
pourrons citer : Cladonio furcata, Cl. furc. var pungens, C. 
pyxidata, Cl, fimbriata, Usnea barbata $. hirta, sur la terre 
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nue desséchée et soulevée en ceroûtes, Lecanora Subfusca, Physcia 
‘ parietina, Parmeha caperata , Urceolaria scruposa, Lecidea 
decipiens et quelques autres dont nous donnerons plus tard les 
noms. Quand aux mousses, la sécheresse persistante de la saison a 
singulièrement retardé leur végétation. C’est à peine si nous avons 
trouvé en état d’être récoltés deux maigres échantillons de Barbula 
inclinata et de B. convoluta. Partout la terre est recouverte de 
muscinées recoquevillés demeurées méconnaissables même pour des 
yeux plus exercés que les nôtres, et nous avons l'espoir que si la 
pluie se met un peu de la partie, nous pourrons faire dans ce bois 
une ample moisson. | 


Séance du 8 Mai. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Adopton du procès-verbal. 

Admission de M. Tarniquet, membre actif, présenté par MM. 
Gaudion et Cannat. 

Admission de M. Birouste, membre actif, présenté par MM. 
Fabregat et Cannat, 


Sont offerts à la Société : 

1° Bulletin de la Société Botanique de France, tome troi- 
sième 1856, tome onzième 1864, tome quinzième 1868. — 
Dons de M. Vendryes. 

M. Cannat fait une conférence sur les classifications des 
animaux mollusques. 


Séance du 15 Mai. 
PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Adoption du procès-verbal. 
Sont offerts à la Société : 
1° Physes et Lymnées de Y'époque tertiaire, dépôts fluvio-vol- 
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caniques du Riège près Pézenas. — Don de M. Cannat. 

20 Ossements de mammifères des brèches du Riège. — Don 
du même. 

3° Dytiscus Marginalis, coléoptère de la famille des Hydro- 
canthares. — Don du même. 

4° Crustacés d’eau douce du Canal du Midi. — Don de 
M. Jumeau. 


Pour la bibliothèque. | 
Bois d’Elan fossile par M. Grasset ainé. — Don de M. Ven- 
dryes. 


Excursion du 1% Mai à Pézenas. 


Par M. P. CHALON. 


M. Biche et Triadou, prévenus quelques jours auparavant, nous 
attendaient à la gare de Tourbes. Un ciel furieux, versait sur la 
terre des torrents de pluie qui, fouettés par le vent, eussent pris 
en écharpe quiconque se fût hasardé à sortir. Des nuages de cou- 
leur sale traînaient sur le soi comme des haïllons déchirés, s’accro- 
chaient aux branches des arbres et remplissaient l'atmosphère de 
leur fumée malsaine. Depuis une demi-heure déjà nous piétinions 
sur place, impatients de sortir, alléchés par la promesse de récoltes 
importantes, quand une éclaircie se fit soudain : le voile obscur du 
ciel s'était déchiré vers le nord-ouest, et, bien que la pluie tom- 
bât encore, nous partimes courageusement, sous la conduite de nos 
bons amis. Sur la pelouse qui précède l'entrée de la gare nous re- 
cueillons : Ærodium ciconium, et Adonis autumnalis ; au bord 
des fossés qui bordent l2 route, Fumaria major, Fumaria capreo- 


lata, Cerinthe aspera, Smyrnium olusatrum, Borrago officinalis, 


Onopordon acanthium, Sysimbrium alliaria, Sambucus nigra, 
Sysimbrium officinale, etc. En un clin d'œil, la pluie nous stimu- 
lant, nous avons dépassé le village de Tourbes, sans y faire aucune 
remarque digne d'être rappelée, et nous voilà marchant et glissant 
à la queue leu-leu dans des sentiers boueux et détrempés , formés … 
d'un tuf jaunâtre, éminemment propre aux culbutes par ces temps 
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d'humidité. Nous nous hâtons de franchir ce mauvais pas, nous es- 
caladons un talus, et nous faisons force de jambes vers les chênes 
magnifiques qui ombragent la fontaine du Bourru. Là, paisiblement 
installés à l’abri de ces feuillages entièrement développés que sup- 
portent des branches tendues comme des bras de colosse, noircies à 
différentes places par la pluie, nous dressons le bilan de notre récolte, 
et nous enregistrons avec joie les noms de: ÆZuphorbia characias, 
Cynoglossum cheirifolium, Euphorbia niceensis, Quercus robur, 
Quercus ilex, Populus alba, Juncus acutus, Tillæa muscosa, He- 
lianthemum salicifolium, Sedum cœspitosum, et quelques rameaux 
du Platanus orientalis planté parmi les travertins de la fontaine. 
Le site où nous nous sommes arrêtés duit être en d’autres occasion, 
d’une fraîcheur délicieuse ; c’estle rendez-vous, nous dit-on, de tous 
les chasseurs piscénois; mais nous le trouvons pour notre compte, 
d'une humidité exceptionnelle et nous avons hâte de décamper. 
Comme s’il eût voulu exaucer nos souhaits, le ciel quitte sa mine 
renfrognée et l’azur commence à nous sourire comme entre deux 
paupières grises une prunelle bleue. Salut au beau temps! Le vent 
qui souffle du nord et pousse vers les abîmes lointains de l'horizon 
la cavalerie débandée des nuages, le vent nous est propice, et bien- 
tôt le soleil séchera nos vêtements. Nous nous avançons allègrement 
sur le terrain du Riège, formation géologique de l’époque post-plio- 
cène, remarquable par la quantité d’ossements fossiles qu’on y a 
trouvés ; Elephas meridionalis, Cervus megaceros,;Rhinoceros Ti- 
chorrhinus, etc. Une boue noire, épaisse, gluante, s’empâte autour 
de nos chaussures, rendant la marche difficile et nous retenant, 
comme à dessein, pour nous faire cueillir: Vicia lutea, Phlomis 
lychnitis, Trifolium glomeratum, Hedypnois cretica, Plantago 
albicans, Centranthus calcitrapa, Trifoliwm cherleri, T. Stella- 
tum, Rumez bucephalophorus, Trifolium agrarium,  Trigonella 
monspeliaca, Specularia hybrida, Sp. speculum, Medicago scu- 
tellata, Astragalus stella, Ast. monspessulanus , Ranunculus ar- 
vensis, Bifora testiculata, Anchusa italica, Asperula arvensis. 


Devant et derrière et sur les côtés, la vegétation puissante des 
blés et des vignes nous entoure. Entre temps un îlot de terrain 
aride, noir et caillouteux coupe l'uniformité de la verdure. Nous 
suivons les bords de la formation du Riège, joyeux comme des pin- 
sons, les poumons emplis de l'air purifié par l’averse, le cœur dé- 
bordant de cette joie spontanée que Mai verse à pleines urnes. Sur 
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la route que nous suivons, nous rencontrons quelques ruisseaux 
desséchés, coupés de petites mares, où nous récoltons : Potamogeton 
densus, Juncus lagenarius, et quelques conferves d'eau douce. Con- 
tre les talus pousse le Ærodium romanum mettant sa corolle rose 
comme une tâche éclatante sur les tons éteints du sol. Nous remar- 
quons en passant un qgwercus ileæ bien curieux, planté dans un 
tuffa volcanique érodé par les pluies, qui ne se maintient en l'air 
qu’à force de racines, et semble un équilibriste suspendu dans une 
position anormale à la barre de suspension. Tout à côté; la verdure 
intense des peupliers et des aulnes nous attire ; nous pénétrons par 
un trou dans l’antre verdoyant, aussi frais qu’un jour de Mars, en 
suivant un petit ruisseau que nous supposons bordé d'orchidées. C’est 
là certainement le boudoir d’une nymphe, capitonné de velours 
vert tendre et vert sombre, dont chaque tenture est piquée d’un 
diamant et parfumée des odeurs les plus fraîches. Mais la nymphe 
s'est cachée à notre approche, et quelques escargots, vilains, jaloux, 
nous font les cornes à l’envi. De dépit, nous passons rapidement, 
en récoltant seulement: Cephalanthera ensifolia, allium roseum 
et sa variété bulbilliferum. 

Au sortir de ce mignon bocage, digne d’être célébré en swyle de 
l’Astrée, nous nous arrêtons dans un terrain vague, mamelonné de 
petits tumulus bien moins agréable à l’œil, mais bien plus riche en 
espèces, où nous trouvons; Lithospermum apulum, Euphorbia eæi- 
gua, Althæa narbonnensis, Clypeola Jonthlaspi, Polycnemum 
arvense, Hieracium pilosella, Urospermum Dalechamprii, U. Pic- 
roides, Nonea alba, Coronilla scorpioides, Thyrimnus leucogra- 
phus, Biscutella levigata B, ambigqua, Ajuga chamæpytis, Lina- 
ria pelisseriana, Saponaria vaccaria, Polygonum convoloulus, 
(non fleuri.) et enfin un magnifique bouquet de Salvia officinalis, 
splendidement orné de ses fleurs bleues, se détachant en vigueur - 
sur le ton cendré des feuilles. MM. Biche et Triadou qui se trou- 
vent en pays de connaissance nous font remarqu:r à chaque pas 1 
les endroits où ils firent jadis leurs pius belles trouvailles de fossiles. … 
Nous apercevons encore sur le sol les débris réduits en poussière 
d’un bois de cerf qui devait être d'une grandeur respectable et … 
quelques fragments de gros ossements étroitement mêlés à la terre 
qui les renferma si longtemps. On découvre très-rarement en ces 
lieux des Cyclostoma et des Bulimus fossiles, très-conservés. 

Cependant l’heure s'envole, et nous sentons de moment en moment 
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que le déjeûner devient nécessaire. Nous descendons dans une com- 
be connue, je crois, sous le nom de gorge de St-Palais, à la re- 
cherche d’un peu d’eau potable. Un ruisseau coule au fond du ra- 
vin dont nous suivons le bord. En quelques enjambées nous l'avons 
atteint tout en récoltant : Orlaga grandiflora, Lathyrus aphaca, 
Limodorum abortivum, Lithospermum officinale Euphorbia syl- 
vatica, Ophrys apifera, etc. Et tandis que deux d'entre nous ra- 
massent dans une mare des Hydrophiles, nous nous installons com- 
modément sur les racines saïllantes d’un peuplier pour y déjeûner à 
notre aise, environnés de verdures frissonnantes, et caressés par 
les brises printanières. 

En route! L’érosion des pluies et des vents, où comme disent les 
géologues, la dénudation aérienne a creusé dans les marnes dont 
ce terraiu est formé, des ravins profonds, étroits, semblables à des 
lits de torrents. La vigoureuse végétation méridionale envahit ces 
contrées et met un fouillis de verdure dans ces gouffres désolés. 
Nous prenons en remontant: Calycotome spinosa, Epipactis lati- 
folia, Hieracium murorum, Ranunculus chœrophyllos, Poten- 
tilla hirta, Cistus monspeliensis, Cytinus hypocistis, Veronica 
Teucrium, Hippocrepis ciliata, Ononis minutissima. Et nous nous 
dirigeons en hâte vers la colline de Saint-Siméon. Avant d’arriver 
à ce dernier terme de notre excursion, nous avons à franchir le 
Pech Auriol sur lequel nous récoltons: Astragalus sesameus, Ono- 
nis reclinata, O. Columne, O. breviflora, Juniperus communis, 
Onobrychis caput-galli, Catanance cœrulea, etc. 

Insensiblement nous avons gravi la colline, et le spectacle que 
nous avons sos les yeux, mérite bien qu'on s’y arrête. L'air lavé 
à grande eau par l’averse du matin est d’une limpidité absolue. Au 
loin à peine une brume bleue s'accroche aux derniers pics de la Sé- 
rane, ou flotte comme un manteau joyeux au-dessus des causses du 
Larzac.Le pic de Cabrières se découpe à l’emporte pièce sur l’azur du 
ciel, et les villages joyeusement éparpillés sourient dans la plaine. 
Les vignes d’un vert brillant courent les unes après les autres, sem- 
blables aux vagues enfantines qui se poursuivent jusqu’au rivage, 
par les beaux jours. Les monts de Gabian chevauchent dans le 
lointain ; progressivement ils s’élèvent et ne tardent pas à être 
remplacés par le haut plateau du Caroux dont nous apercevons dis- 
tinctement les abrupts déjà visités l'an passé. A nos pieds, paisible- 
ment endormi au sein de ses luxuriants environs, Pézenas s’étale 
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au soleil avec ses maisons pressées et son église debout comme un 
gardien. 

Plus loin, c’est la montagne de Cette. puis celle d'Agde, puis, et 
j'y arrête longtemps mon regard, la mer curieusement verte qui, 
j'en suis sûr, caresse à cette heure de ses plus molles lames, le sa- 
ble des plages de Vias et de Sérignan. Le soleil qui commence à dé- 
cliner à l'horizon, nous invite à descendre. En chemin nous ren- 
controns: Vicia Narbonensis, Rhamnus alaternus, Helianthemum 
niloticum, Anthyllis tetraphytlla, Linum strictum, Lathyrus cly- 
menum, Microlonchus salmanticus, Centaurea collina, C. meli- 
tensis, Vicia cracca, Jasminum fruticans, Pimpinella peregrina 
(non fleuri), Æelleborus fœtidus (en fruit), Coriaria myrtifolia, 
Thalictrum expansum, Crupina vulgaris, Hehanthemum gquttatum, 
sans compter les graminées, sans compter les mousses récoltées 
dans la matinée, et dont je vais noter deux ou truis : Bryum ces- 
pititium, Orthotricum anomalum, Grimmia apocarpa, sans parler 
des Lichens, pour la plupart à nous inconnus; Collema nigrescens, 
Cladonia pyxidata, Cladonia furcata, Cornicularia aculeata, ni 
des champignons: Polyporus versicolor, Boletus igniarius, Aga- 
ricus campestris, etc. À cinq heures nous rentrions à Pézenas, par la 
route fort bien tenue de Bédarieux. 

A Pézenas, notre tâche n'était pas finie. Sur nos sollicitations, 
M. Biche, professeur au collége, consentit à nous montrer le jardin 
botanique qu’il a fondé et qu'il surveille si intelligemment. Dans 
un assez modique espace, ce professeur, aussi modeste que savant, 
a fait tenir une quantité de plantes, choisies tant pour leur élégance 
ou leur grâce que par les caractères frappants qui les distinguent. 
Chaque famille de notre flore, et dans quelques familles, chaque 
genre est représenté dans ce jardin par une forme typique sur la- 
quelle les différents traits d'organisation se trouvent reunis, de 


facon que l'élève puisse le saisir dans l’ensemble et du même 1 
coup dans les détails. Le soin qui « présidé au choix de ces … 
types, le souci avec lequel ces plantes sont surveillées, la méthode £ 
avec laquelle ces plantes sont disposées, tout recommande à l’attention de 
ce jardin botanique qu'on ne peut, d'accord avec M. Biche, trouver pi 
que trop petit. J'y ai pris pour ma part une certaine quantité d’es- 
pères rares issues de graines venues de Montpellier et que je suis … 


heureux de vous nommer ici: Papaver silvestre, Dalechamp, aussi 


nommé Papaver setigerum D. C., Isatis tinctoria, Camelina Den- f 
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tata, Anthyllis Barba Jovis, Lathyrus niger, Ruta bracteosa, 
Matthiola incana, Linaria stricta, Triticum villosum, Hordeum . 
distychum, etc. 

En passant, j'ai remarqué un magnifique pied d’'Anagyris fæœ- 
tida, presque méconnaissable tant il a pris de développement et deux 
plants d’Arum dracunculus avec leurs spathes gigantesques. Une 
place dans ce jardin est réservée à l’école des vignes américaines, 
sur lesquelles plusieurs viticulteurs ont mis tout leur espoir, sur 
lesquelles ils comptent pour arrêter les progrès du phylloxera. A 
d’autres plus experts le soin d'énumérer les variétés cultivées et 
d’en apprécier le plus ou moins de résistance. Je me contente de 
noter que la végétation de ces plants est fort belle, et que M. Bi- 
che a fort bien réussi à greffer sur ces racines résistantes, nos plants 
indigènes les plus productifs. 

Je n'aurais garde d'oublier en terminant ce compte rendu de 
notre très-belle excursion, la visite que nous fimes à la collection 
particulière de M. Biche, dont l'herbier se fait remarquer par l’in- 
génieuse disposition des paquets de plantes séchées serrées entre 
- de forts cartons réunis par des courroies. C'est là le moyen le 
plus propre à empêcher que les échantillons d’herbier ne de- 
viennent friables, ainsi qu'il arrive trop souvent. A côté de sa 
_ collection botanique, M. Biche possède une collection d’ossements et 
de coquilles fossiles, qu’il a le grand mérite d’avoir récoltés lui- 
même et parmi lesquels on distingue du premier coup d'énormes 
vertèbres, des fragments de fémur et surtout une admirable tête 
avec la mâchoire pourvue de toutes ses dents, qui appartint ja- 
dis à un animal que je ne saurais dénommer. Tous ces objets pro- 
viennent en grande partie du terrain que nous avons parcouru dans 
la matinée. Il faut citer encore une petite collection de conchylio- 
gie, où plutôt d'animaux marins, ramassés par M. Biche sur les 
bords de la Méditerranée; j'y ai remarqué surtout (en ma qualité 
d’ignorant, ce qui tire l’œil m’attire et je suis porté à négliger bien 
des objets précieux ), des coquilles d’hyale et une très-belle cara- 
pace d’un échinoderme du genre Clypeaster. 

Le temps nous à manqué pour visiter les collections de M. Tria- 
dou, qui, je le sais, mériteraient une mention toute particulière, et 
que nous irons admirer à la première occasion. 


— 1 
Séance du 22 Mai. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS 


Adoption du procès-verbal. 

Sont offerts à la Société : 

{e Deux échantillons de conglomérat lacustre des environs 
de Quarante. — Don de M. Cannat. 

2° Un lot de Puppa cinerea pris aux environs de Quarante. 
— Don de M. Cannat. 

3° Un bloc de basalte caverneux de Saint-Thibéry. — Don 
de M. Benoit. 

Lo Une Salamandra maculosa adulte et huit à l’état de té- 
tard. — Don de M. Benoit. 

3° Lacerta Viridis et Bufo vulgaris. — Dons de M. Jumeau. 

Pour la bibliothèque. 

L’Anthracotérium Hippoiïdeum découvert à Armissan / Aude), 
par M. Noulet. — Don de l’auteur. 

M. Cannat fait une conférence sur les classifications des 
animaux articuiés. 


Séance du 29 Mai 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS 


Adoption du procès-verbal. 

Admission de M. E. de Massia membre actif, présenté par À 
MM. Sabatier-Désarnauds et Cannat. 

Est offert à la Société pour la Bibliothèque. | 

4° Note sur le Gammarus Berillon Has M. Catta. — Don 
de l’auteur. 


200$ 
2o Gisements siliceux fossiles de l'Auvergne par M. Landur- 
ger et Formorel. 
3° Catalogue des Diatomées de l'Ile Campbell par Paul Petit. 


4e La machine animale, par M. Marey. — Dons de M. 
Vendryes. 


5o Notes sur quelques plantes etrangères, par M. Aubouy. 
— Don de l’auteur. 


M. Gaudion fait une conférence sur les mollusques d’eau 
douce de nos régions et les compare aux animaux exotiques 
des mêmes familles. 

Il présente à la Société une collection de /ymnées et de Pla- 
norbes du Danube, remarquables par leurs fortes dimensions. 


Séance du 5 Juin. 


PRÉSIDENCE DE M. DUFFOUR, vice-président. 


Adoption du procès-verbal. 

Sont offerts à la Société : 

1° Un lot de coquilles marines. —- Don de M. Cannat,. 

20 Hélix aspersa et Bulimus acutus. — Dons du même. 

3e Cidaris, spatangus ananchites de l'époque crétacée. — 
Don de M. Gaudion. 


4 Astéries et lot de coquilles marines de l'époque actuelle. 
— Don de M. Tarniquet. 

Pour la Bibliothèque. 

Revue des Sociétés savantes de 1876. — Don de M. le 
Ministre de l'instruction publique. 

M. Tarniquet fait le compte rendu oral d’une excursion 


faite le dimanche 2 juin aux carrières des Brégines. 
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Séance du 12 Juin. 


PRÉSIDENCE DE M. FABREGAT vice-président. 


Adoption du procès-verbal. 

Sont offerts à la Société : 

4° Une Loite carnassière. — Don de M. Tarniquet. 

2° Un échantillon de Saponaria Bellidifolia du Larzac. — 
Don de M. Rixens. 

Pour la bibliothèque : 

4° Note sur la Saponaria Bellidifolia, par M. Lazerges. — 
Don de M. Rixens. | 

2o Histoire naturelle des coléoptères de France de Mulsant. 
— Don de M, Vendryes. 

3° Histoire des Lépidoptères de Godart. — Don du même. 


M. le Ministre de l'instruction publique nous accorde les 
ouvrages suivanls : 
Dictionnaire géographique des départements de : 


Eure-et-Loir. — Meurthe. — Yonne. — Basses-Pyrénées. 
— Nièvre. — Hérault. — Gard. — Haut-Rhin. — Morbihan. 


— Aisne. — Meuse. — Dordogne. — Orne. — Moselle. 
Répertoire archéologique des départements de lAube. — 
Morbihan. — Tarn. — Yonne. — Nièvre. — Gironde. 


M. Chantre de Lyon, adresse à la Société 25 ouvrages ou 
brochures de géologie préhistorique. 

M. Cannat fait une conférence sur la classification des 
reptiles. 
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Séance du 19 Juin. 


PRÉSIDENCE DE M. FABREGAT, vice-président. 


Adoption du procès-verbal. 


Admission de M. Céleyron membre actif présenté par M. 
Tarniquet et Cannat. 


Sont offerts à la Société pour la bibliothèque : 


Notes pour servir à l’Historre Naturelle des insectes orthop- 
tères du Languedoc par M. Marquet. — Don de l'auteur. 


M. Jumeau fait une causerie sur le nid de la Mygale cœ- 
mentaria (Mygale Maçonne). 


M. Chalon lit son rapport sur l’excursion du 10 juin à 
Liausson. 


Excursion du 10 Juin au mont Liausson, 


Par M. P. CHALON. 


La belle journée! Dans le ciel ineffablement clair et bleu, dont 
l’averse d'hier a chassé toute brume, le soleil nous sourit, Un petit 
vent persistant et chargé d’aromes, nous caresse délicieusement le 
visage et semble nous dire : soyez sans crainte, je viens avec vous. 
La poussière des routes, tassée par la pluie, laisse nos regards 
courir en paix sur les plaines verdoyantes, et la fraîcheur matinale 
nous met dans le cœur une joie presque nouvelle. All right! Nous 
avons bientôt fait de dépasser Clermont-l'Hérault. A peine le temps 
de donner un coup-d’œil à l’admirable rosace de l’église, d’un style 
ogival remarquable, finement sculptée, ouvrant ses nombreux cer- 
cles fleuris comme autant d’yeux fantastiques, et de jeter un regard 
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au vieux château ruiné, dont les trois maîtresses tours à moitié - 
debout supportent depuis des siècles l’assaut que leur livre la vé- 
gétation envahissante. Nous franchissons d’un pas alerte les ave- + 
nues et la place, l'esprit tendu vers notre but, remarquant à peine | 
quelques Centaurea collina poussées au creux des pierres. La 
route se déroule devant nous, nue et pourtant joyeuse, sous son 
manteau de rayons. Nous devisons gaiement mes deux compagnons 
et moi; notre esprit en fête vogue cà et là sans but, tantôt s'ar- | 
rêtant à des considérations d’une philosophie sans nuages, tantôt " 
s’égarant de soubresaut en sonbresaut jusqu'au jeu de mot plai- 
santin. Vous connaissez mes deux compagnons, et j'ai eu déjà 
l’occasion de vous dire ce que je pense d'eux. J'aime, vous le savez, 
ces savants aussi véritables que modestes, en compagnie desquels 
je m'instruis sans y faire attention, tant il y a peu de pédantisme 
dans leur facon d'enseigner. Je les estime, d'autant plus que, ce 
qu'ils savent, ils l’ont appris d'eux-mêmes avec le seul secours d’une 
volonté opiniätrement persistante. La nature fut leur seul maître ; 
mais comme ils ont profité de ses lecons! Elle aime tous ceux qui 
l’aiment ; elle leur livre ses secrets en même temps que ses trésors, 
et MM. Biche et Triadou incessamment penchés sur elle ont re- 
cueilli plus que tout autre ce qu'elle mettait à leur portée. 


Nous avons franchi le col de Gachou, sans rencontrer personne 
que quelques carriers en train de casser des fragments de calcaire 
liasique. Autour de nous, la vigne se meurt, la vigne est morte. 
Elle soulève péniblement hors de terre quelques ceps minuscules, 
rabougris, de quelques centimètres de hauteur, ramassés'au centre, 
comme si la vie, prête à s'enfuir, se concentrait de plus en plus. 
La pauvre malade ne souffre aucun remède; elle dépérit sans 
qu'aucuue des prétendues panacées puisse faire autre chose que re-. 
tarder sa fin de quelques jours; et l’industrieux paysan, qui voit 
son trésor s'évanouir d'heure en heure, mécontent de lui-même et ; 
du ciel, arrache les ceps, brûle ces tristes racines et fait pousser “ 
à la place ce blé superbe dont vous voyez onduler les épis au bord. 
du chemin. 

Peu à peu le paysage se modifie, l'horizon par instants s’élargit 
ou plutôt s'approfondit. Entre les collines serrées, une échappée, 
nous permet d'apercevoir au loin la plaine rougeâtre, dont nous . 
embrasserons tout à l'heure l’aspect. En face de nous, à gauche, 
une cime déchiquetée, dentelée, méritant à merveille le nom de | 
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Serra (Scie), hérisse ses apophyses noirâtres, cruellement nues. Le 
jeu des ombres nous fait deviner un lieu bouleversé, creusé d’abrupts 
et de précipices. C’est le mont de Liausson, c’est vers ce but d’aspect 
rébarbatif que nous nous hâtons à toutes jambes. La route est bordée 
de rochers bleuâtres, de formations liasique, encore humides d'hier, 
au creux desquels verdoient quelques mousses trop rapidement 
aperçus : l’Æncalypta vulgaris avec ses éteignoirs de vermeil blond, 
la Grimmia crinita en coussins grisâtres, la Grimmia orbicularis, 
la Grimmia ovata, et je crois aussi la Grimmia pulvinata. Les Li- 
chens abondent ; je n’y apercois rien de bien particulier ; ce sont nos 
Lecidea de Béziers, L. calcarea, L. albo-atra, des Sjuammaria et 
des Placodium. J'aimerais bien m’arrêter; mais Liausson nous appelle: 
le mont semble nous crier : hâtez le pas, sinon mes croupes vous se- 
ront inhospitalières.Au fait n'est-ce pas pour lui faire visite que nous 
sommes venus? Mes deux compagnons m'ont devancé. Je les re- 
joins, tandis qu'ils s’enfoncent dans un terrain troué d’excavations, 
sablonneux, d’une couleur grisâtre peu tentante, où ils me mon- 
trent : | 

Alkanna tinctoria, Papaver dubium, Senecio gallicus, Linaria 
vulgaris, Hedypnois cretica, Leontodon crispum, Arenaria his- 
| pida, A. leptoclados, Agrostis olivetorum, Avena elatior, Bromus 
sterilis, B. tectorum, Phleum arenarium, Chamagrostis minima, 
Milium paradozum, Atra caryophyllea, Avena bromoïides, Melica 
magnol. 

Je suis l'éternel retardataire. Les fleurettes m'attirent, me re- 
tiennent , et je serais capable de rester là jusqu'au soir à les re- 
garder et les cueillir. Mes compagnons ont quitté le grand chemin; 
ils ont pris par là entre les blés et les vignes. Ici la dolomie règne 
en maîtresse ; à peine quelques centimètres d’humus couvrent-ils 
de leur manteau la nudité du rocher. Sur les talus abonde l’Ærica 
multhifiora sans fleurs ni fruits ; quelques Juniperus oxycedrus 
se mêlent à la végétation pressée et absorbante des Spartium junceum 
Des rocs bizarres, curieusement brouillés, lépreux et sordides se 
couronnent de Genista scorpius, laissant pousser dans les espaces 
vides quelques jeunes Pinus halepensis qu'on y a plantés. Ce coin 
de paysage est âpre et sévère, sans beauté pourtant. Rien de gran- 
diose, ni de lugubre. La solitude ici n’est pas complète. À côté des 
splendides horreurs que nous allons contempler , c'est mesquin, 
pauvre, désagréable. Passons. Soudain, l'aspect devient ravissant. 
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Le chemin se perd sous une allée de magnifiques platanes, aux 
feuilles d’un vert sombre et luisant. Une impression de fraîcheur 
délicieuse se dégage de ce bouquet d’arbres plantés sur un terrain 
arrosé de sources nombreuses. D’un côté, un splendide domaine 
entouré de jardins tout fleuris, qu’on nous dit appartenir à M. Lu- 
gagne de Clermont, déroule sous nos yeux des pelouses émaillées 
de pavots et d’œillets; de l’autre, une prairie bien ombragée, à 
l'herbe touffue et luxuriante, nous sollicite. À travers la haie, qui 
le borde, nous voyons se détacher sur le reste du gazon les pana- 
ches multicolores des orchidées. Que Liausson nous le pardonne; 
nous allons lui dérober une demi-heure pour récolter abondamment : 
Orchis longiflora, Listera ovata, Ophrys aramifera, Linum ca- 
tharticum, Geum sylvaticum, Briza minima, Cerastium obsceu- 
rum, Polygala vulgaris, etc. 


Pour sortir de la prairie, nous franchissons sur un pont de vieilles 
pierres un ruisseau d’eau limpide et courante, bordé d’Adianthum 
capillus-veneris, sur les berges duquel le Geranium sanguineum 
fait briller sa magnifique corolle rose. Quel lieu de délices nous 
abandonnons! On me presse d'avancer; nous passons sans y faire 
attention, nous passons à regret devant un terrain humide et stérile 
où croissent des touffes de Scirpus holoschænus, qui nous réserve 
sans doute quelques espèces curieuses et rares, entre autres l’Or- 
chis fragrans que nous récolterons au retour. La route est bordée 
de garrigues couvertes d'ÆZrica multiflora, au bord desquelles pousse 
le Schœænus nigricans, Passerina Thymelæa, Onobrychis supina 
Avena elatior, Avena bromoïdes, Festuca interrupta, et la série 


des Lolium et des Bromus. Autour de nous les pentes se relèvent. 
Elles montent la haut dans l’azur, couvertes d’une végétation serrée - 


d'un ton général, vert grisâtre, les unes dans un développement 


harmonieux et paisible avec un manteau aux plis biens tirés ; les. 
autres, au contraire, désordonnées, violentes, peu soucieuses de leur - 


toilette comme si leur désir d’escalader les cieux ne leur laissait 


pas le temps de songer à cette futilité. Devant nous, par échappées, 
l'immense plaine se déroule, relevée cà et là par des mamelons, 


semée de villages cachés à l'ombre de leurs peupliers ; nous la ver- 


rions bien mieux du sommet de Liausson que nous apercevons main- 
tenant très-distinctement avec ses déchirures et ses plaies profondes, i 
avec la tristesse de ses colorations, toutes renfermées dans une gam= 
me qui va du noir au gris. Nous commençons à monter. La maigre 
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garrigue est couverte deplantes communes : ÆZelhanthemum pilo- 
sum, H. Fumana, Cytisus argenteus, Ononis minutissima , sans 
que rien parmi les espèces qu’elle nourrit, mérite d’appeler l’at- 
tention. Bientôt la pente se roiïdit. De temps en temps nous ren- 
controns de gros rochers sortant de terre tout d’une pièce avec 
leurs parois à pics couverts de lichens et portant dans les trous 
quelques maigres plantules. Le sol qui gît à leur pied est très- 
humide et par conséquent très-favorablement disposé pour l’éclosion 
des fleurettes. Nous y récoltons : Leucanthemum graminifolium, 
Linum campanulatum , Globularia vulgaris, Armeria juncea, 
Inula montana, Juniperus phœnicea, Rhamnus alpina, Rosa 
sepium, Amelanchier vulgaris, Viburnum lantana, Coronilla 
minima, Alsine mucronata, Veronica teucrium, Coronilla glauca, 
C. comosa, Brachypodium pinnatum, Helianthemum vulgare, 
Lactuca muralis, Silene conica, Anthytllis vulneraria, Epipactis 
rubra, Spiræa filipendula, Catananche cœrulea, Aphyllanthes 
monspeliensis, Asphodelus cerasiferus (sans fleurs, ni fruits), Ono- 
nis breviflora. 


Nous grimpons toujours, le nez penché sur ia terre, scrutant les 
maigres gazons, Sans nous occuper encore d'admirer les sites, tout en. 
tiers, au souci de récolter beauconp, et de poser solidement le pied 
au milieu des cailloux roulants qui de temps en temps s’écroulent 
dans les abrupts. La montée est rude et sévère; si nous cessons 
de suivre la crête extrême du mont, le soleil nous brûle de ses 
plus chauds rayons; au sommet un petit vent frais et parfumé 
vient récréer et rafraichir notre visage. Soudain j'entends un cri : 
mes compagnons ont disparu derrière un rocher. Que se passe-t-il? 
Je cours en toute hâte et je les entends rire joyeusement et 
les vois récolter avec ardeur une plante à larges feuilles, à fruit 
contourné en deux cornes très-épaisses. C'est la rare Pæœonia pere- 
grina, qui ouvrait, 1l y a deux mois, sa grande corolle rose aux 
caresses du soleilet parait du velours de ses pétales l’affreux ravin 
où elle pousse.Tout à côté nous prenons encore : Aquilegia vulgaris 
(en fruits) Thalictrum grenieri, Hieracium murorum, Geranium 
columbinum, Saponaria ocymoides, Æpipactis latifolia, Limodo- 
rum abortivum, plantago cynops, Dactylis glomerata, D. hispa- 
nica, Euphorbia duvalii, et les autres euphorbes, Ewphorbia 
falcata, serrata, Characias, Niceensis, Arenaria tetraquetra, 
“nthyllis Vulneraria, Veronica chamædrys, Rubus caninus,Rubus 
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sylvestris, Rosa sempervirens, Rosa canina, Teucrium polium, 
Teucrium chamædrys, Alyssum calycinum, Leuzea conifera, 
Lavandula vera, Helleborus fœtidus, Jasminum fruticans, Silene 
Italica, Lonicera Etrusca, Cistus salwifolius, Heliantemum pilo- 
sum, Biscutella ambiqua, Rumex thyrsoîides, Acer campestre, 
Ranunculus bulbosus, Hypericum perforatum, Asperula cynan- 
chica, Ruta montana, Vaillantia muralis, Crucianella angusti- 
folia, Thesium divaricatum, Rubia peregrina, Poterium murica- 
tum, comme vous le voyez, un mélange d’espèces de lu plaine et des 
basses montagnes. 


Soudain, je lève les yeux. Le spectacle est bien fait pour frapper 
qui le contemple. Du côté du nord, à nos pieds, la montagne plonge 
brusquement et d’un mouvement éperdu. On se dirait au sommet 
d'une cataracte de pierre dont les herbes fleuries seraient l’écume. 
Le large ruisseau, s'abîme et se perd, entre deux rochers, fièrement 
dressés, gardiens de son cours, tout galonnés de lichens, portant un 
panache de sombre verdure, pour reparaître plus bas et montre 
comme un remous puissant, une barrière de blocs enehevêtrés dans 
un pittoresque désordre. 


C’est d’une grandeur triste, lugubre presque. Cet abrupt de 500 
mètres avec l'énorme roideur de sa pente me fait rêver de précipices 
insensés, et de gouffres, tels qu'il en existe dans les chaînes gigan- 
tesques qui forment l'ossature du globe. Au fond, comme une fleur 
éclose dans un abîme, le petit village de Liausson, coquettement 
entouré de peupliers et de cerisiers, montre son aspect réjoui. L'é- 
glise, comme un berger vigilant, s'efforce de retenir autour d’elle 
comme des brebis, les maisons qui, peu à peu, s’égaillent ça et là. 
Plus loin, une immense plaine d’un rose lie de vin, s'étend et s’é- 
tend sans cesse, toute coupée de mamelons arrondis, collines de mé- 
diocre hauteur, dont le relief nous échappe presque,et sur la teinte 
générale un peu morose, quelques villages. jettent les tons gais de 
leurs maisons grises ou blanches, ramassées comme les grains d’un 
raisin. Plus ioin encore, nous apercevons un coin de Lodève, plus 
loin les hauteurs où serpente la merveilleuse route de l’Escalette, 
et les sommets de la côte d'Arboras, plus loin le plateau du Larzac 
et les rocs pointus du Caylar, plus loin l’Escandorgue avec ses falaises 
taillées suivant la perpendiculaire, et derrière ce tableau splendide, 
finement modelées par la brume lointaine,les cimes élevées des Cé- 
vennes et de la Sérane. Si nous nous détournons un peu, nous aper” 
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cevrons le pic St-Loup, curieusement hérissé, trois ou quatre fois 
bossu, avec son sommet terminal, adorablement mal tronqué, qui 
nous montre là-bas, dans les lointains azurés sa face un tant soit 
peu rébarbative, et nous fait chercher Montpellier caché derrière 
les collines moutonnantes. C’est là, certes, un splendide paysage. 
Retournez-vous. À vos pieds c’est le chaos lui-même. Figurez-vous 
un lac de couleur noirâtre battu par une averse gigantesque, qui 
fait. à tout instant, prendre à ses ondes les aspects les plus extraor- 
dinaires. Figez cette eau tourmentée au moment le plus extravagant 
de la tempête,et vous aurez encore une idée très faible de l’absur- 
dement beau terrain de Mourèze. Ici la bizarrerie, l'insannité com” 
plète ! Des rocs dansent une sarabande effrenée, la tête en bas, les 
épaules désarticulées, les hanches déboîtées, dans les postures les 
plus folles, les uns chauves jusqu'au cou,les autres hérissés d'une 
chevelure picaresque, se mêlant dans un désordre inexprimable, 
tortus, boîteux, massifs, les uns ressemblent à des ventres, les autres 
à des perches. Ils emportent dans leur sabbat le village avec son 
église et son vieux château ruiné, qu’il faut un quart d'heure d’at- 
tention pour distinguer dans c2s fouillis. Sans fin l’infernal désordre 
se perpétue. N’allez pas croire que cela soit bien gai. Cette danse 
est une danse macabre. Les rocs sont décharnés, lugubres, sté 
riles. L’horreur de l’infécondité attriste ces lieux. Comme je com- 
prends, en les contemplant, le mot de ce géologue que M. Triadou 
me rappelait tout à l’heure. « La terre de Feu n’a pas de iaideur 
ou de beautés pareilles. » Non, cet archipel que la nature a placé en 
grand'gardes contre les glaces de l’océan austral, avec ses sommets 
éternellement couverts d’une neige désolée, ses hâvres inaccessibles, 
ses canaux livides repliés comme les anneaux d’un reptile, non, la 
terre de feu n'offre pas de pareil spectacle. Car elle n'a pas à côté 
d’elle et pour mieux faire ressortir sa laideur,les plaines fertiles et 
veloutées que j'aperçois un peu plus loin ; rien ne vient contraster 
avec le morne aspect de sa solitude et l’impression que le voyageur 
en rapporte est diminuée d'autant. Le pic de Bissou, près de Ca- 
brières, s'élève en pente douce vers le ciel. Derrière ce manteau de 
verdure si frais à l’œil après la désolation que j'ai décrite, les abrupts 
infranchissables plongent vers le sol, ouvrant au géologue expéri- 
menté les nombreuses pages du livre des révolutions terrestres. 


M. Triadou, qui en connait tous les arcanes, a bien voulu m’ins- 
truire à ce sujet ; il vous donnera la primeur des découvertes qu’il 
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y a faites en compagnie de M. de Rouville, l’éminent professeur de 
Montpellier. Derrière le pic de Bissou et sans interruption jusqu’à 
la mer, les vignes et les champs se déroulent. La mer, elle-même, 
nous apparaît avec sa surface brunie par l’air lointain. Voici Cette 
et sa montagne, Agde et le St-Loup que vous connaissez; voici encore 
des pâtés de maisons, tâches obscures, villes et villettes rapetissées, 
où grouillent les passions mesquines dont nous avons tous souffert ; 
et tout cela est noyé dans la lumière dorée du soleil dans ce tour- 
billon de poudre d’or qu’à pleines mains il jette dans l’espace. Que 
juin soit béni ! 

Mes compagnons me rappellent que l'heure presse et que nous ne 
sommes pas venus en touristes, mais en botanistes. Il est juste de 
reconnaître que voilà midi passé, et que les offres du mal d’estomac 
commencent à me prendre. Nous avancons rapidement par un sentier 
fait de blocs détachés, mêlés très-malheureusement de cailloux fort 
instables. Les plantes que nous rencontrons, nous les avons 
déjà récoltées, à l'exception d’un champignon racorni qui me paraît 
être le Geaster tenuipes. Quelques minutes après, nous sommes assis 
à l'ombre d’un mur d’un vieil ermitage ruiné, bordé d'amelanchier 
vulgaris, Inula montana, Carex depauperata, Alyssum spinosum, 
Saæxifraga tridactylites, aux pierres desquels s’attachent quelques 
mollusques des genres Clausilia, Helix, Pupa, etc. Un pâtre fait, 
à nos côtés, paître ses moutons parmi les Rosmarinus officinalis, 
Erodium petrœum, Lactuca perennis, Coris monspeliensis, Cir- 
sium, eriophorum etc. Le déjeuner est vite dépêché. Une der- 
nière fois du haut du toit de la chapelle nous contemplons l'ad- 
mirable paysage, si vaste et si divers, et nous bouclons aos sacs pour 
la descente. Jamais, je le déclare, je n’ai rien fait de pareil. J’aivu 
les abrupts sauvagement hérissés de la Clape, les sauvages préci- 
pices du mont Caroux, pour ne parler que de nos alentours. J'ai gravi 
tous les rochers, jo suis descendu par tous les ravins ; jamais je n’ai 
fait descente semblable, et j'admire encore, naïvement, mes compa- 
gnons qui ont accompli cet exploit, bien que l’âge leur ait enlevé les 
ressources que me donne la jeunesse. Voici l'itinéraire : pente 65 
degrés au moins, chemin encombré de cailloux roulants, garde--fous 
de roches de 10 mètres de hauteur plantées d'arbrisseaux épineux ; 
entre temps une interruption du chemin, un saut de 1 mètre à faire, 
si l’on est devant, une avalanche de pierres à craindre, si l’on est 
derrière la crainte de tuer involontairement ceux qui marchent de- 


= 49 


vant ; température 30 degrés, avec un poids de 20 kilos au moins 
sur les épaules ; ajoutez à tout cela une soif qui nous brûle le gosier, 
et vous reconnaîtrez, sans peine, qu’il faut aimer follement notre 
chère botanique pour affronter un pareil chemin. Aussi, comme elle 
nous récompense ! Quelle abondante et superbe moisson ? Que de 
fleurs charmantes, que de plantes précieuses pour nous, pour moi 
surtout ! Chaque fois que nous nous laissons tomber, et ce désa- 
gréable exercice se répète assez souvent pour nous devenir familier 
et pour que nous apprenions à le faire avec grâce, nous écrasons 
une espèce rare. Voici quelques noms : Ornithogalum tenuifolium, 
Centaurea pectinata, Lonicera impleæa, Salix burgensis, Armeria 
plantaginea, Phyteuma orbicularis, Stachys recta, Cytisus sesst- 
lifolius, Digitalis lutea, Coronilla Emerus, Vincetoxicum offict- 
nale, Buplevrum junceum, B. fruticosum, Campanula Trache- 
lium, Ribes alpina, Geun urbanum, Galium dumetorum, Œtho- 
nema sazatile, Reseda lutea, Stachys sylvatica, Calamintha 
acinos, Primula officinalis, Laserpitium gallicum, Ononis striata, 
Convallaria maïalis. Parmi les mousses, je remarque, en passant, 
et sans m'y arrêter, car la pente me pousse, les cailloux dans les 
reins : Neckera crispa, Camptothecium lutescens, Hypnum scor- 
pioïides, Barbula convolata, etc. ; parmi les lichens : Lecanora 
subfusca, Lecidea conftuens et ‘calcarea, Variolaria communs, 
Squammaria sazicola et quelques Parmelia, parmi lesquels je 
reconnais le P. caperata ; Comme fougères, je note seulement : 
l’Asplenium ruta muraria, le Ceterach officinarum, et le Polypo- 
dium vulgare. Enfin, moitié sans nos jambes, moitié avec leur 
secours, nous sommes arrivés au bas de l’affreux ravin. Je n'ai rien 
de cassé que les courroies de mon cartable et mes deux compagnons 
sont encore plus indemnes que moi. Nous échangeons un soupir de 
satisfaction et nous nous hâtons vers le village pour y calmer notre 
soif. Trou maudit! La civilisation s'y offre sous l’aspect d’un cabaret 
perdu au fond d’une cour encombrée de fumier et d’ustensiles ara- 
toires. Kncore ce damné bouchon est-il fermé ! Vite, nous courons 
vers les sources quemes amis me font deviner à la rencontre des 
terrains dolomitiques et permiens.Soyez béni, 6 Naïades ! Du sein des 
grottes obscures vous faites sourdre pour nous, cette eau limpide qui 
met la fraîcheur dans nos gosiers brûlés ! La source est bordée d’'ÆHy- 
perium tetrapterum, Cyperus longus, Lithospermum purpureo- 
cœruleun, Samolus Valerandi, Marchantia polymorpha, Adian- 
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thum capillus-veneris, et la Nostoc commune couvre de son velours 
glauque les rochers d’où elle coule. 

Dejà cinq heures:! Nous prenons rapidement la route de Clermont. 
en nous arrêtant à peine pour récolter : Brunella alba, Sedum 
dasyphyllum, Orlaya grandiflora, Tberis pinnata, Clematis flam- 
mula, Passerine Thymelæa, Rapistrum rugosuin, Senecio gallicus, 
Onobrychis supina, Orchis fragrans, Kæœleria nhleoïdes, Tetrago- 
nolobus siliquosus, Ononis natrix, etc., déjà entrevus le matin, 
À G h. 20 nous prenions le train pour Béziers. 


Je ne sais si dans ce compte-rendu, trop long peut-être, j'ai bien 
exprimé toutes les impressions ressenties dans cette belle journée ; 
mais mon succès dépasserait mes espérances, si l'année prochaine 
quelques-uns d'entre vous voulaient se joindre à nous pour visiter 
de nouveau Liausson. 


Au moment où j'achevais ce compte-rendu. M. Triadou, l’un de 
mes compagnons d’excursions, m'a fait parvenir sur la géologie de 
Liausson, une note, que je prends la liberté de résumer. Le village 
de Liausson, dit mon aimable correspondant, se trouve placé sur 
des couches triasiques qui surmontent du côté Nord le permien rouge. 
Ce terrain, connu dans le pays sous le nom de ÆRuffe, occupe dans 
cette partie du département une étendue considérable ; il forme 
toute la région que traverse la ligne du chemin de fer de Clermont- 
l'Hérault à Lodève. Il se développe dans la large vallée du Salagou 
que dominent les montagnes de Lodève, et prend vers cet endroit 
une couleur rutilante particulière, assez différente de la teinte lie 
de vin que nous lui voyons aux environs de Liausson. 

Au Sud du village affleurent les couches triasiques au pied des 
monticules qui continuent en l’affaiblissant progressivement le puis- 
sant mouvement d'où est sortie la montagne que nous avons explorée. 
Ces monticules appartiennent à l’étage liasique (partie inférieure, 
moyenne et supérieure.) Si nous prenons les terrains dans l’ordre où 
nous les trouvons en faisant l'ascension, nous rencontrons d'abord 
les belles dolomies de l'oolithe inférieure, à qui sont dûs les aspects 
sinistrement pittoresques que nous avons eu l’occasion d'admirer. 
tant du côté de Liausson, que du côté de Mourèze. Ces formations 
s'appuient au nord sur la partie supérieure du lias, et supportent, 
elles-mêmes, d’autres couches géologiques qui contrastent avec elles 
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par leur allure et leurs couleurs. Ce sont des bancs calcaires 
continus, compactes repliés parfois en berceau, souvent en 
forme d’ailes d’hélice,et présentant force cassures et dérangements, 
fort curieux. Sur ce terrain est bâti l’ancien ermitage de St-Jean, 
d’Aureilhan, qui, pour le dire en passant, appartient par son archi- 
tecture au style roman. Les calcaires font partie de l’étage Oxfordien 
qui domine, au nord, la région de la rivière de Salelles, Octon, 
Mérifons, etc., et au Sud l’étroite courbe de Mourèze, le massif 
ancien de Bissou et de Naves, tout près desquels passe la route de 
Clermont à Bédarieux. Le Trias, ou tout au moins l'infra lias, appa- 
rait de ce côté, au-dessous des formations oolithique et liasique, 
très redressées, plissées et reserrées dans le relief d’Aureilhan. L’é- 
nergique mouvement dont témoignent ces roches accidentées a affecté 
toute la région sise à l’ouest de Clermont-l'Hérault. 


Cette description exacte et technique des lieux que nous avons 
parcouru, emprunte toute son importance au mérite du savant mo- 
deste dont je citais le nom en tête de cet appendice, et que je prie, 
ici, de recevoir tous mes remerciements. 


Séance du 26 Juin. 


PRÉSIDENCE DE M. CANNAT, secrétaire-général 


Adoption du procès-verbal. 

Sont oflerts à la Société : 

Un cyclohithes elliptica. — Don de M. Rixens. 

Pour la bibliothèque : 

Archives des sciences physiques et naturelles. — Don de M. 
Alph. Favre, de Genève. 


M. le président délègue avec l'approbation unanime des 
membres présents. MM. Hérail, Olivier, Tarniquet pour rem- 
plir les fonctions de secrétaires jusqu'aux prochaines élections. 

M. Tarriquet lit son rapport sur l’excursion zoologique du 
16 Juin 1878, au ruisseau du Libron. 
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_Exeursion du dimanche 16 juin 1878, au Ruisseau 
du Libron, 


Par M. TARNIQUET. 


Messieurs, 


J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport de notre excursion 
au ruisseau du Libron, dont vous avez hien voulu me confier la 
rédaction. Nouveau venu dans votre Société et peu familiarisé avec 
les sciences naturelles, je me bornerai, pour ne pas abuser de votre 
bienveillante attention, à ne décrire que les caractères principaux 
des sujets que nous avons pu recueillir, laissant à vos connaissances 
spéciales, le soin de compléter cette étude analytique, 

Après nous être rendus à 6 heures du matin à la gare Nord de 
Béziers, nous nous mîmes en route avec un temps qui promettait 
d'être beau. Arrivés au premier passage à niveau situé en face de 
la propriété appelée «l'Hort de Monseigneur, » nous nous décidâmes 
à suivre la voie ferrée, moins fréquentée que la grande route, et 
devant, par conséquent, nous fournir de plus nombreux sujets d’é- 
tude. 

En effet, à peine avions-nous parcouru une centaine de mètres, 
que nous primes le Mylabris variabilis, — l’'Omophus Lepturoides, 
— la Rhynchites Betuleti et sa larve, — la Cetonia aurata, — la 
Chrysomela menthastri, — la Cetonia morio, — l'Opatrum Sabu- 
losum. | 

Nous nous remîmes en marche, nous arrêtant de temps en temps 
pour continuer notre récolte. Nous primes, la Cetonia Stictica, — le 
Taupin sauteur (Elater niger,) — le Chlænus agrorum, — V Ano- 
mala vilis, — V Amisodactylus binotatus, — la Melacosoma Lusi- 
tanica, — l'Empuse appauvrie (Orthoptère,) — le F'orficule auri- 
culaire (Orthoptère,) — la Pyrrochoris aptère, punaise des bois, 
rouge striée de noir, appelée vulgairement Le Suisse. 

Nous arrivèmes enfin au ruisseau du Libron, but principal de 
notre exploration, à l’endroit où se trouve jeté le pont de fer, près 
du village de Boujan. À peine arrivés, nous découvrimes sur un 
peuplier abattu, l’Æoplia Cœrulea, joli coléoptère bleu d'azur à 
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reflets d’argent (Lamellicorne,) — et le Aromia ambrosica (Longi- 
corne. 

Nous avons constaté que l’ÆJoplia Cœrulea se trouvait en très 
grande abondance, sur les osiers et les arbustes qui bordent la berge. 

Après quelques instants de repos au bord du ruisseau, nous nous 
livrâmes à de sérieuses recherches qui furent assez fructueuses, 
grâce à l'infatigable M. sumeau. — Descendus dans le lit, nous 
pêchâmes au moyen d’une nasse, dans la vase et les conferves, divers 
insectes d’eau dénommés et décrits comme suit : 


COLÉOPTÈRES AQUATIQUES. 


LARVE DE COLYMBÊTE.— Famille des Hydrocanthares. - Son corps 
annelé est composé d une espèce-de test ou de carapace semblable 
à celle des crevettes et des crangons ; ses mandibules sont formées 
de deux fortes pinces dont elle se sert pour attaquer les autres larves 
qui ne sont pas, comme elle, protégées par une armure naturelle. 
Elle est très vorace et surtout friande des tétards. L’insecte auquel 
elle donne naissance est un Dytisque à elytres cannelées. 


GYRINUS NATATOR. — Âydrocanthares. — Il est long de sept 
millimètres, ovale et argenté ; il nage en tournoyant avec une vé- 
locité vertigineuse ; lorsqu'il plonge, une petite bulle d'air reste 
attachée à la partie inférieure de son corps. Il est carnassier, 

HYDROPORE ERYTHROCÉPHALE. — Coléoptère aquatique très-com- 
mun, long de 2 millimètres 1/2, se tient dans les conferves où il 
se cache. Doué d’une très-grande agilité, il se nourrit d’animalcules 
microscopiques qui abondent dans les eaux vaseuses. 


LARVE D'HYDROPHILE. — Corps épais et ramassé, noirâtre, de 
consistance molle, cette larve rampe comme les vers. et lance, 
lorsqu'on la saisit, un liquide brunâtre d’une odeur fétide. Elle est 
très-carnassière et se nourrit de limnées, qu’elle dévore, après en 
avoir brisé la coquille avec ses fortes mandibules. 


L'HYDROPHILUS PICEUS. — Famille des Palpicornes, auquel elle 
donne naissance, est un des plus gros coléoptères de France, où il 
est très commun.S’il nage difficilement en faisant mouvoir ses pattes 
l’une après l’autre, en revanche, il vole aisément et parcourt dans 
les airs de grandes distances. Lorsqu'on le saisit il faut user de 
précautions, car il porte sous la poitrine un dard très-aigu et long 
de 3 millimètres environ, qui, en perçant la peau, produit une piqure 
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profonde. Certains naturalistes prétendent qu’il se fixe au moyen 
de ce dard aux plantes aquatiques, pour résister à la force des 
courants. {Cet insecte omnivore s’acclimate facilement dans les 
aquariums où on peut le nourrir avec du pain et des feuilles de | 


salade. 
HÉMIPTÈRES 
(Tribu des Ravisseurs) 
La NoToNECTE. — Espèce de punaise d’eau, vorace et dange- 


reuse pour les habitants d’un Aquarium. Elle nage renversée sur 
le dos, au moyen de ses longues pattes postérieures qui lui ont valu 
le surnom de punaise à avirons. Cet insecte, très friand des tétards, 
ne craint pas d'attaquer les autres hémiptères, et même les pois- 
sons qu’il perce de son suçoir pour les dévorer ensuite. 

La NÈèPpE CENDRÉE. — Famille des Hydrocorises. — Les Anglais 
l’ont surnommée le Scorpion d’eau, parce qu’elle lui ressemble par 
la forme générale de son corps et de ses pattes de devant, pareilles 
à des pinces. Cet hémiptère est tellement plat, qu’on le croirait 
avoir été soumis à une forte pression. Ses fonctions vitales sont 
cependant régulières, et il est assez fort pour faire de graves bles- 
sures aux autres insectes aquatiques. 


NÉVROPTÈRES 


LAvVRE D'EPHÉMÈRE. — L’'insecte qu’elle produit est ainsi dénom- 
mé, de ce qu'il meurt quelques heures après sa transformation en 
insecte parfait. Cette lavre, très-carnassière, vit trois ans dans la 
vase et l’eau croupissante avant d'arriver à sa dernière métamor- 
phose. 

ARACNEIDES 


ARGYRONETA AQUATICA. — Araignée d’eau, d’un gris brunâtre 
sombre, velue sur toute la surface du corps. Elle vit au fond des 
eaux dormantes où elle fait la chasse aux autres insectes. Habile 
ouvrière, elle construit une habitation soyeuse, au milieu des eaux, 
et dont elle se sert comme d’une cloche à plongeur. Ce nid est de 
la grosseur d’une noix, d’une grande régularité, et n'offre qu’une 
ouverture très-étroite. Elle le fixe par des fils aux plantes aquati- 
ques, de préférence au Glyceria fluitaus. 

En terminant, j'émettrai le vœu que la Société possédât un Aqua- 
rium, dont l’entretien ne serait ni trop coûteux, ni trop assujétissant, | 
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en faisant usage de l’Aquarium économique, décrit par M. le Pro- 
fesseur Sabatier, de Montpellier, dans la revue des sciences Natu- 
relles du 15 mars 1877. On pourrait peupler cet Aquarium de diverses 
espèces d'insectes d’eau douce et de quelques poissons de notre 
rivière, ce qui permettrait d'étudier et d’observer d’une manière 
facile les mœurs, imparfaitement connues, jusqu'ici, de quelques- 
uns des habitants de nos cours d’eau. 


Séance du 3 Juillet 1878. 


PRESIDENCE DE M. FABREGAT, vice-président. 


Adoption du procès-verbal. 
Sont offerts à la Société : 


Lo Un lot d’Astéries. — Don de M. Jumeau. 

2e Un cyclostoma fossile. — Don de M. Biche. 

M. Jumeau apporte des Batracicns et des reptiles recueillis 
dans les excursions précédentes, et fait une causerie sur Les 
mœurs de quelques-uns de ces individus. 


Séance du 10 Juillet 1878 
PRÉSIDENCE DE M. FABREGAT, vice-président 


Adoption du procès-verbal. 

Admission de M. Lauze, membre correspondant, présenté 
par MM. Cannat et Hérail. 

Sont offerts à la Société : 

1° Un lot de coléoptères et d’hemiptères de nos régions. 
— Don de M. Guiller 


20 Préparations microsccpiques de marnes fossilifères (ju- 
rassiques, crutacées et tertiaires.) — Don de M. Tarniquet. 


EU We : 


3° Un lot de trois cent cinquante espèces végétales phané- 
rogames, recueillies aux environs de Béziers dans diverses 
excursions. — Don de M. Hérail. 

4° Une collection de cranes de rongeurs et de carnivores. 
— Don de M. Ollivier. 


Notes sur la Flore des environs immédiats 


de Béziers. 


par M. J. HÉRAIL 


La Société a toujours considéré dès sa fondation que son objet, 
surtout au point de vue des collections, est une étude régionale et 
particulièrement locale: aussi a-t-elle inauguré cette année un 
système d’excursions particulières aux environs immédiats de Béziers 
pour y rechercher tout ce qui pouvait être intéressant au point de 
vue des trois branches des sciences naturelles. 

Je dois dire cependant que les excursions générales n’ont point été 
laissées de côté, et, tandis que nous explorions les alentours de notre 
cité; d’autres membres parcouraient les principales stations botani- 
ques de nos contrées. C’est ainsi que cette année, Roquehaute, Pé- 
zenas, Fontfroide, Ste-Lucie, etc., ontété visités par nos collègues 
toujours infatigables lorsqu'il s’agit de découvertes scientifiques. 
Seulement ces excursions exigènt le sacrifice d’une journée tout 
entière, sacrifice que beaucoup de membres ne peuvent faire à cause 
de leurs occupationsquotidiennes,tandis qu’une matinée est plus que 
suffisante pour faire une petite promenade dans les environs. Mettre 
à profit le peu detemps dont nous pouvions disposer pour l’étude des 
sciences naturelles purement locales et par cela même satisfaire le 
but primordial ne notre société, voilà le motif qui nous a décidé à 
adopter le système de nos courses peu lointaines. 

En ce qui me concerne, vous m'avez chargé de vous faire les rap- 
ports botaniques : je vous en remercie. Certes, si je n’avais consul- 
té que ma compétence en cette matière, j'aurais décliné l'honneur que 
vous voulez bien me faire, mais considérant surtout qu'une société 
a pour but l'édification d’une œuvre à laquelle tous les membres 
doivent coopérer depuis le plus grand jusqu’au plus petit, j’ai accepté 
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de grand cœur en vous priant cependant d’excuser mon insuffisance. 

Les lieux le plus souvent explorés par nous ont été: Les côtes de 
Beyssan,le Ruisseau de Bagnols, celui de Valras, les coteaux des 
Brégines, ceux de la Pioule, les francs-bords du canal du Midi, etc. 
Je ne ferai pas de rapport séparé. Je vous donnerai sous forme de 
notes le nom des plantes et la désignation des endroits où elles ont 
été recueillies. Ces notes pourront servir plus tard à faire une flo- 
rule régionale à la rédaction de laquelle nous convions d'ores et déjà 
tous nos collègues de la section de botanique qui voudront bien 
nous aider de leurs travaux ou de leurs conseils. Ce sera j'ose le 
dire, une des œuvres les plus importantes de notre société. Secondés 
par vous tous dont le zèle estinfatigable,nous ne pouvonsque réussir 
dans cette entreprise; j’en ai du moins la ferme conviction. 

I. — DICOTYLEDONÉES |(l) 


CLASSE 1. THALAMIFLORES,. — RENONCULACÉES. 


Ranunculus bulbosus L. — c.c. Bords du canal. Bagnols. 
R. Acris L. — c.c. Bords du canal. 

Ficaria Calthæfolia (mult. auct). — c. c. Bords du canal. 
Clematis Vitalba L. — c.c. Bagnols et Valras. 

C. Flammula L. — c. c. Bagnols et Valras. 

Nigella Damas cena L. — c.c. Bagnols, talus du canal. 
Ceratocephalus falcatus (Pers). — c. Côtes de Beyssan. 


NYMPHÉACÉES. 
Nymphæœa Alba L. —c. Ruisseau de Lirou. 


PAPAVERACÉES. 


Papaver Rhæas L.— c.c. Dans les moissons. 
P. dubium L. — À. R. Dans les moissons. 
Chelidonium majus L. — c. Côtes de Beyssan. 
Glaucium luteum (Scop). — À. c. Brégines. 


(4) Les espèces sont classées suivant l’ordre adopté par MM. Loret et Barrandon dans leur 
excellente flore de Montpellier. J'ai eu le soin | D qe après chaque plante le nom de l'endroit 
où il m'a été donné de la recueillir. 
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FUMARIACÉES. 


Fumaria officinalis L.— c. c. La Pioule. Beyssan. 
F. major (Rchb). — À. c. Côtes de Beyssan. 

F. capreolata L.—a. R. Talus du canal. 

F. spicata L.— a.R. La Pioule et côtes de Beyssan. 
F. parviflora (Lam). — c. c. Talus du canal. 

F. micrantha (Lag).— A. c. Talus du canal. 


CRUCIFÈRES. 
Iberis pinnata L. — c. La Pioule. 
Draba verna L. — c. c. Talus du canal. 
Cardamine hirsuta L. — c.c. Talus du canal. 
Thlaspi Bursa-pastoris L. — c. c. Sur tous les talus. 
Cardamine pratensis L. — r. Bords du canal. 
Lepidium draba L. — c.c. Partout. 
L. Graminifolium L. — c. c. Lieux arides. 
Diplotaxis viminea (D.C.) — c. c. Partout. 
Thlaspi Perfoliatum L. —c.c. Talus du canal. 
Sisymbrium Alliaria (Scop). — c. Bords de l’Orb. 
Alyssum maritimum (Lam).—c. Brégines. 
Rapistrum rugosum (Al). — c. c. Bagnols. 
Eruca Sativa (Lam). — À. R. Sous les prisons de Béziers. 


VIOLARIÉES. 


Viola nemausensis (Jord). — 4. c. Brégines. 


RESEDACÉES. 
Reseda phyteuma L. —c.c. Dans les endroits arides. 
CARYOPHYLLÉES. 
Silene Italica (Pers). — c.c. Côtes de Beyssan. 
S. Gallica L. — nr. r. La Pioule. 
S. Inflata (Smith). — c. c. La Pioule. 
Dianthus longicaulis (Ten).— c.c. Bagnols — Côtes de Beyssan. 
D. Armeria L. — À. r. La Pioule. 
D. Prolifer L. — c.c. Route de Corneilhan. 
Lychnis dioica (D.C.) —c. c. Sur tous les talus. 
Saponaria officinalis L.— c.c. Bagnols —Talus du canal. 
S. Vaccaria L.— c. c. Sous les prisons de Béziers. 
Cucubalus bacciferus L. — À. c. Ruisseau de Bagnols et talus 
du canal. | 
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Agrostemma Giîthago L. — c. Moissons. 
Stellaria media (Vill). — c. c. Talus du canal. 
Spergularia rubra L. — c. La Pioule. 
LINÉES. 
Linum narboncnse L.— c. Côtes de Beyssan. 
L. Strictum L.— c. La Pioule. 
MALVACÉES. 

Maiva rotundifolia L. — À. c. Sur les bords des chemins. 
Althœa cannabinaL. — c.c.Brégines. 

GERANIACÉES. 
Geranium rotundifolum L.— c. c. Talus du canal. 
Geranium Robertianum L. — À.rR. Côtes de Beyssan. 
G. dissectum L. — c. Côtes de Beyssan. 
Erodiun Ciconium (Wild).— c. Côtes de Beyssan. 
Erodinm romanum (Wild). — c. c. Brégines. 
E. Cicutarium (l'Herit). — c. Bérgines. 
E. Malacoides (Wild). — c. c. Talus du canal. 


HYPERICINÉES. 


Hypericum tetrapterum (Fr). —c. Bords du canal. 
H. perforatum L. — c. c. Bagnols — côtes de Beyssan. 


OXALIDÉES. 
Oxalis corniculatu L. —c. Talus du canal. 


Casse II. — CALICIFLORES. — RHAMNACÉES. 


Rhamnus Alaternus L. — ce. e. Côtes de Beyssan. 
PAPILIONACÉES. 

Spartium junceum L. — c. La Pioule. 

Ononis repens B. Arvensis (Lam). — À. c. Côtes de Beyssan. 

O. brevifiora (D. C.) — À. r. Côtes de Beyssan. 

O. natrix L. — c. c. La Pioule. 

O. minutissima. L. — a. r. Beyssan. 


Anthyllis tetraphylla L. — À. c. La Pioule. 

Lotus tenuifolius (Rchb). — ce. Dans les lieux humides. 
L. rectus L. — À. c. Ruisseau de Valras. 

Medicago leiocarpa (Benth). — r. Ruisseau de Valras. 
Dorycnium suffruticosum (Vill). — ce. La Pioule. 
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Trifolium prateuse L. — c. c. Bords du canal. 

T. Lappaceum L. — A. c. La Pioule. 

T. fragiferum L. —c. c. Dans les chemins. 

T. agrarium L. — c. Brégines. 

T, stellatum L. — c. c. La Pioule. 

T. hirtum (Al). — À. r. La Pioule. 

T. repens L.—c. c. Bagnols. 

Melilotus sulcata (Desf). — À. c. La Pioule. 
Psoralea bituminosa L. — c.c. Côtes de Beyssan. 
Onobrychis Sativa (Lam). — c. c. Talus du canal. 
Lathyrus ensifolius (Badaro). — c. Côtes de Beyssan. 


Vicia sativa. — c. c. Moissons. 
V. Cracca L. — c. Brégines. 
ROSACÉES. 


Rosa canina L. — c. Bagnols. 

Prunus fruticans (Rchb). — c. Côtes de Beyssan, Bagnols. 
Geum urbanum L. — c. Bagnols. 

Potentilla verna L. — c. c. Bagnols. 

P. reptans L. — c. c. Valras et Bagnols.” 

Fragaria vesca I. — À.‘c. Talus du canal. 

Rubus cœsius L. —c. Valras. 

Agrimonia eupatoria L. — c. c. Bagnols, La Pivule. 


POMACÉES. 
Cratægus monogyna (Jacq). — c. c. Partout. 
ONAGRARIÉES. 
Epilobium hirsutum L. —c. c: La Pioule. 
CUCURBITACEÉES. 
Ecballium elaterium (Rich). — c. Dans les terrains incultes. 
Bryonia dioica (Ja). — c. Brégines. 
LYTHRACÉES. 
Lythrum salicaria L. —c. Bords du canal, Valras. 
PARONYCHIÉES. 
Paronychia nivea. — c. La Pioule. 
Herniaria hirsuta L. — c. c. Bagnols. 
CRASSULACÉES. 
Sedum album L.— ce. ce. Dans les lieux secs. 
S. reflezum L. — r. R. La Pioule. 


REX, TRES 


S. acre L. —c. c. La Pioule. 
Umbilicus pendulinus (D C). — À. c. Côtes de Beyssan. 


SAXIFRAGÉES. 
Saxifraga tridactylites L. — c. Côtes de Beyssan. 
| OMBELLIFÈRES. 


Daucus carota L. — c. c. Partout. 

Caucalis daucoides L. — c. Bagnols. 

Opoponax chironium (Kock). — r. Côtes de Beyssan. 
Tordyliun maximum L. — c. c. Valras. 

Œnanthe silaifolia (Bieb). — r. r. Bords du canal. 
Fœniculum piperitum (DC). — c. Côtes de Beyssan. 
Helosciadium nodiflorum (Koch). — Bagnols et Valras. 
Apium graveolens L.— r. Bagnols. 

Scandix pecten-veneris L. — c. ce. Talus du canal. 


HEDERACÉES. 


Hedera helix L. — c. c. Partout. 
Cornus sanguinea L. — c. c. Haies. 


CAPRIFOLIACÉES. 


Lonicera Etrusca (Santi). — c. c. Côtes de Beyssan. 
L. Caprifolium L. — Bagnols — cultivée. 

Viburnum tinus L. —r. Côtes de, Beyssan. 
Sambucus ebulus L. — c. ce. Valras. 

S. nigra L. —c. Près des habitations. 


RUBIACÉES. 
Rubia peregrina L. — c.c. La Pioule. 
Galium verum L. — c. c. Sur les talus. 


G. palustre L. — c. Bords du canal. 

C. parisiense L. — c.c. Bagnols. 

G. aparine L. — c. c. Côtes de Beyssan. 
G. corrudæfolium (Vill). — A. c. Bregines. 
Sherardia arvensis L. — c.c. La Pioule. 
Asperula cynanchica L.—c. Bagnols. 


VALERIANACÉES. 


Centranthus calcitrapa (Dufr). — ce. Bagnols. 
Valerianella pumila (D C). — c. c. Talus du canal. 


ce. VUS ns 
DIPSACÉÈES. 
Dipsacus sylvestris L. —- ce. c. Bagnols. 
Scabiosa maritima. — ce. ce. Partout. 
Cephalaria leucantha (Schrad). — a. ce. Côtes de Beyssan. 
COMPOSÉES. 


Echinops ritro L. — c. Cotes de Beyssan, bords des chemins. 
Galactites tomentosa (Mœnch).— c. c. Bagnols —cotes de Beyssan. 
Silybum marianum (Gœrtn). —c. Lieux incultes. 

Onopordon illyricun L. —c. Bagnols. 

O. Acanthium L.— À.c. Bagnols. 

Centaurea paniculata L. — À. c. Cotes de Beyssan. 

C. aspera L. — c. c, Valras. 

C. calcitrapa L. —c. ce. Bagnols. 

Cnicus benedictus L. — a. ce. Cotes de Beyssan — Bregines. 
Centrophyllum lanatum (D C). —c. c. Bagnols. 

Leuzea conifera (D C).— ce. La Pioule. 

Calendula arvensis L. — c. c. Talus du canal. 

Achillea ageratumm L. — Cotes de Beyssan. 

Inula squarrosa L. — À. c. Cotes de Beyssan. 

Gnaphalium luteo-album L. — c. Bregines. 

Buphtalmum spinosum L. — c. ce. Brégines. 

B. aquaticum Li. — À. ce. Bords du canal — Valras — Bagnols. 
Anacyclus tomentosus (D C).—c. ce. Cotesde Beyssan — La Pioule. 
Senecio vulgaris. — c. c. Partout. 

S. lividus L. — r. La Pioule. 

Conyza ambigua (D C). — c. c. Bagnols. 

Erigeron canadensis L. — c. c. Brégines. 

Bellis perennis L. — ce. ce. Partout. 

Scolymus hispanicus L. — c. c. Bregines. 

Catananche cœrulea L. — c. Cotes de Beyssan. 

Cichorium intybus L.— ce. e. Partout. 

Tolpis barbata (Gœrtn), — À. ce. Bagnols. 

Picris stricta (Jord). —c. c. Brégines. 

Helminthia echioides (Gærtn). — c. c. Brégines. 
Urospermum Dalechampii (Dest). — c.c. Cotes de Beyssan. 
Podosper num laciniatum (D C). — c. c. Brégines. 
Taraxacuin obovatum (D C). — À. c.Cotes de Beyssan. 

T. dens-leonis (Desf). — e. Partout. 
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Lactuca saligna L.— c. Bagnols. 

L. virosa L. — À. c. Brégines. 

Sonchus oleraceus L. — c. c. Partout. 
Picridium vulgare (Desf). — c. c. Bagnols. 
Stæhelina dubia L. —1A.Rr. La Pioule. 
Pterotheca nemausensis (Cass). —c. c. Partout. 
Crepis taraæifolia (Thuill). — c. c. Bagnols. 
Andryala incana (D C).— c. Cotes de Beyssan. 


. AMBROSIACÉES. 
Xanthium spinosum L.— c. Bagnols. 
CAMPANULACÉES. 


Specularia speculum (A D C). — c. c. La Pioule. 
Campanula rapunculus L. — c. Bagnols. 
C. erinus L. —c. c. La Pioule. 


ERICACÉES. 
Erica cinereaL, — À. c. La Pioule. 
CLassE III. — COROLLIFLORES. — APOCYNÉES. 
Vinca major L. — c. Talus du canal. 
JASMINÉES. 
Jasminum fruticans L. — ce. Cotes de Beyssan. 
GENTIANÉES. 
Chlora perfoliata L.— c. Cotes de Beyssan — Bagnols. 
CONVOLVULACÉES. 


Convolvulus arvensis L.— ce. c. Dans les champs. 
C. sepium L. — ce. Bagnols, Valras. 


BORRAGINÉES. 


Anchusa italica (Retz). — ce. ce. Cotes de Beyssan. 
Lycopsis àrvensis — c.Champs. 

Symphitum officinale L. —R. bords de l'Orb. 
lkanna tinctoria (D C).— r. Cotes de Beyssan 
Lithospermum arvense L. — ce. ce. Talus du canal. 
Echium vulgare L. — c. c. Partout. 

Æ. Ttalicum L. — À. 0. Bagnols et Valras. 
Myosotis hispida (Schl). ce. c. Cotes de Beyssan. 
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Cynoglossum pictum (Aït). — c. Bregines. 
Heliotropium europœum L.—c. e. Dans les vignes. 


SOLANÉES. 
Solanum. dulcamara L. — c. bords des ruisseaux. 
S. nigrum L. — c: Bagnols et Bregines. 
Hyosciamus niger.L.— A. R. Bregines. 
Verbascum pulverulentum (Vill). — À.ic. Cotes de Beyssan. 
V. sinuatum L. — ec. ce. Bagnols. 
V. thapsus Y australe (Franchet).— A.c. Dans les terres incultes. 


SCROFULARIACÉES. 


Veronica hederæfolia L. — c.c. Talus du canal. 
V. anagallis L. — c. e. Valras. 
V. agrestis L. — À. c. Cotes de Beyssan. 
V. teucrium L. — À.r. Bagnols. 
Linaria spuria (Vill). —c. c. Bagnols. 
L. striata (D C). — c. c. partout. 
Scrofularia aquatica L.—c. Bagnols. 
LABIÉES. 
Mentha Pulegium L. —c. c. Bagnols. 
M. arvensis L. — R.R. bords du canal, (n’est pas mentionnée 
dans la flore de MM. Loret et Barrandon). 
M. rotundifolia L. — c.c. Sur tous les chemins. 
Maquatica L. — a. c. bords du canal. 
Lycopus Europœus L.—c. Valras. 
Lavandula latifolia (Vill).—c. ce. Cotes de Beyssan. 
Thymus serpylluw L. —c. La Pioule. 
T. vulgaris L. — c. ce. Dans les endroits incultes. 
Origanum vulgare L. —c. ce. Cotes de Beyssan — Bagnols. 
Calamintha nepeta (Link). — c. c. sur les talus. 
Salmia verbenaca L. —1A.c. Talus du canal. 


S. horminoides (Pourr). —c. sur les talus. 
Marrubium vulgare L. — c. c. Cotes de Beyssan. 
Ballota fœtida (Lam). — c. c. dans les haies. 


PAlomis herba-venti L. — A. ce. La Pioule. 
Stachys recta L. —c. La Pioule. 

Lamium purpureum L. — ce. Talus du canal. 

L. amplexæicaule L. — c. ce. Vignes. 

Scutellaria galericulata L. —r. R. bords du canal. 
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Brunella alba (Pall). — A.c. Cotes de Beyssan. 
B. vulgaris (Mæœnch) L. —c. c. un peu partout. 
Ajuga chamæpitis (Schreb). — ce. Bagnols. 
Teucrium polium L. — La Pioule. 
VERBENACÉES. 
Verbena officinals L. —c. c. Bagnols — Valras. 
| PRIMULACÉES. 
Samolus Valerandi L. — c. dans les lieux humides. 
Anagallis phœnicea (Lam). — c. Bagnols. 
PLOMBAGINÉES. 
Plumbago Europæa L.—a. c. Valras. 
| PLANTAGINÉES. 
Plantago lanceolata L. — c. c. sur le bord des chemins. 
P. major L. — c. partout. 
P. coronopus L. — c. c. Valras. 
D. psyllium L. — À. c. Bagnols. 
P. Bellardi(All). — r. r. La Pioule. 


CLAssE 1V. — MONOCHLAMYDÉES. — POLYGONÉES. 


Rumex acetosa L. —4A.rR. La Pioule. 
R. bucephalophorus L. — À. ce. Bagnols. 


R. divaricatus L. —c. Valras. 
Polygonum aviculare L. — ce. c. Bagnols. 
ARISTOLOCHIÉES. 


Aristolochia clematitis {L. — c. Valras. 
A. rotunda L. —c. Cotes de Beyssan. 


SALSOLACÉES. 


Camphorosma monspeliaca L. — À. c. Talus. 


EUPHORBIACÉES. 


Euphorbia cyparissias L. —c. ce. Talus du canal. 
. helioscopia L. — c. c. lieux incuites. 

. serrata L.—c.c. dans les vignes. 

. segetalis L.—c. c. champs cultivés. 

. Characias L. — c. c. Bagnols. | 

. amygdaloides L. — À. c. Valras. 

E. nicæensis (AI). —c. c. La Pioule. 

Mercurialis tomentosa L. —ïa. c. Brégines. 
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URTICÉES 
Urtica urens. L. — ce. ce. Lieux incultes. 
U. pilulifera L. — c. Sous les prisons de Béziers. 
Pariétaria officinalis L. — ce. ce. Sur les vieux murs. 
Humulus Lupulus L. — a. c. bords de l’Orb. 
ULMACÉES 
Ulmus campestris L. — ce. c. Partout 
CUPULIFÈRES 
Quercus ilex L. — c. c. bois et haies. 
SALICINÉES 


Salix Triandra L. — a. c. cotes de Beyssan. 
S. Monandra (DC). — c. c. cotes de Beyssan. 


II. MONOCOTYLÉDONÉES 
LILIACÉES 


Tulipa clusiana (DC). — r. r. sur les bords de l’Orb. 
T. celsiana (DC). — r. r. idem. 
Muscari neglectum (Guss). c. — Brégines. 
Asphodelus fistulosus L. — r. r. talus du canal. 
SMILACÉES (R. Br.) 
Asparagus officinalis L. — a. c. Bagnols. 
IRIDÉES 
Tris PORN L. — c. bords du canal. 
AMARY LLIDÉES 
Leucoium œstivum L. — a. r. bords du canal. 
Narcissus pseudo-narcissus L. — a. r. ruisseau de Lirou. 


ORCHIDÉES 
Epipactis atro-rubens (Hoff). — r. r. La Pioule. 
HYDROCHARIDÉES 
Vallisneria spiralis L. — r. canal du midi. 
JONCÉES 
Juncus bufonius L. — ce. c. Valras. 
TYPHACÉES 


Sparganium ramosum (Huds). — c. Valras. 
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CYPÉRACÉS 
Cypérus longus L. — c. bords du canal. 
C. flavescens L. — c. bords des fossés. 
Scirpus holoschænus L. — c. bords des ruisseaux. 


Carex setifolia (Godr.) — cotes de Beyssan. 
GRAMINÉES 


Festuca pratensis (Huds.) — r. bords du canal. 

Poa annua L. — c. c. talus du canal. 

P. Vivipara L. — c. cotes de Beyssan. 

Agrostis verticillata (Vill.) — c. c. Bagnols, Bregines. 
Phleum pratense L. — c. cotes de Beyssan. 

Mibora verna ( P.B ) — talus du canal. 

Kœleria phleoides (Pers.) — c. c. Bagnols. 


Brachipodium phæœnicoides. — a. ce. dans les lieux secs. 
Lolium temulentum L. — c. Bagnols. 

L. perenne. — c. c. idem. 

Dactylis glomerata L. — ce. c. Bagnols. 


D. Hispanica (Roth.) — c.c. idem. 
Polypogon monspeliense (Desf.) — a. c. Brégines. 
Holcus lanatus L. — c. c. cotes de Beyssan. 
Triticum repens. — c. c. endroits incultes. 


J'aurais terminé, Messieurs, s’ilne me restait encore à vous dire 
quelques mots sur la plus importante des localités par nous visitées 
les côtes de Beyssan. Situé à environ L kilomètre au sud de Béziers, 
le côteau de Beyssan, vulgairement appelé côtes de Beyssan, est 
formé par un amas de rochers calcaires s’élevant presque à pie du 
côté du Nord : il présente de ce côté une coupe de terrain dans le- 
quel on remarque une faille parfaitement caractérisée et que tous 
les géologues connaissent bien. 


On peut sans contredit placer cette localité au nombre des stations 
botaniques importantes,tant par la quantité des plantes qui y croissent 
que par la rareté de certaines espèces. Entr’autres plantes rares, on 
en trouve trois qui s’y sont localisées et qui sont toujours les points 
de mire de nos excursions.Ce sont: l’Opopanax Chironium (Koch) 
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l'Atkama tinctoria (DC) et l'Ononis breviflora. Du reste j'aurais 
tout dit sur l’importance de ce côteau, quand j'aurais rappelé que la 
société botanique de France de passage à Béziersen 1862, ne voulut 
pas quitter nos contrées sans alle” y faire une herborisation sous la 
direction de notre savant et bien regretté président, le docteur 
Théveneau. 


Seulement, les espèces s’y succèdent rapidement, le décor change 


tous les jours, et pour bien étudier la flore de cette localité, il serait 
nécessaire d'y faire plusieurs herborisations par mois. Mais ce que 
nous n'avons pu faire cette année, nous le ferons l’année prochaine 
et nous espérons ainsi pouvoir ajouter encore un bon nombre d’espèces 
à la nomenclature actuelle. 


Séance du 17 Juillet 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. CANNAT, secrétaire-général 


Adoption du procès-verbal. 

M. le Président annonce la mort de M. Léon Miquel, 
membre correspondant de Nissan, qui a laissé chez ses com- 
patriotes d'unanimes regrets. La Société prend part à la 
douleur de la famille. 

Est offert à la Société : 

Un lot de Psammodromus Hispanicus (envoi de M. Marius 
Blanc, de Marseille), présenté par M. Jumeau. 


Lichens récoltés à Béziers, ou dans Îles environs 


pendant l'année 1877-1878. 


par M. P. CHALON. 


La liste que je vais donner, ne contiendra qu'une énumération à ‘ 
coup sûr extrêmement imparfaite des Lichens qu’on peut récolter | 
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dans nos environs. La raison de cette imperfection sera facile à con- 
cevoir, lorsqu'on saura que j'ai recueilli ces quelques cryptogames 
au cours d’excursion dont le but principal était de récolter pour la 
Société, ou pour ses correspondants ües échantillons aussi nombreux 
que possible de la flore phanérogamique de nos régions. Les contrées 
qui avoisinent Béziers me paraissent du reste peu propres à servir 
d'habitat à de nombreuses espèces de Lichens. L’absence de vieux 
arbres et de forêts, le peu de roches émergées à la surface du sol, si 
l'on en excepte l:s environs d'Agde que je n’ai pu encore étudier 
à ce point de vue, me paraissent motiver la pénurie que je signa- 
le, hypothètiquement du reste. Les espèces que j'ai pu récolter ap- 
partiennent toutes aux bruyères de Ribaute ou aux chênaies de Ro- 
quehaute,localités auxquelles il convient d'ajouter les côtes de Beys- 
san que chacun de vous connaît. Je regrette beaucoup de n'avoir 
pas consacré quelques journées de l’été à parcourir en cryptogamis- 
te les pentes du mont Caroux que j'ai visitées l’année dernière à un 
autre point de vue. Mais je me promets de consacrer une partie 
de l'hiver prochain à rechercher dans nos environs les plus immé- 
diats ce qui m'a certainement échappé dans mes courses antérieures. 
_ Je pourrai en même temps, si cela vous est agréable, vous donner 
un résumé de ce que la science nous apprend au sujet de ces vé- 
gétaux si intéressants. Je n’ai plus qu'un mot à ajouter. La 
plus grande partie des espèces que je vais énumérer ont été déter- 
minées par M. Ollivier de Bazoches au Houlme, qui m'est venu 
en aide avec une obligeance que je ne saurais trop louer. Je n’aurais 
pu dans aucun cas me passer de son secours,car je n'ai pas sous 
main lesouvrages indispensables à l’étude difficile des Lichens.J'émets 
le vœu en terminant que la société réserve l’année prochaine une 
somme modique à l’achat de traités spéciaux, parmi lesquels les 
plus recommandables me paraissent être l’importante monographie 
des lichens de Normandie par M. Malbranche, et l’ouvrage fonda- 
mental de Friés (non encore achevé) et publié à Upsal sous le titre 
de Lichenographia Scandinavica. 


Nota — Les espèces sont rangées suivant l’ordre adopté par le 
docteur Nylander dans ses savantes classifications. 
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FAM. I. — COLLÉMACÉS 
TRIB. — 1. COLLÉMÉS 


Collema pulposum, Ach. — Talus et roches humides. Béziers et 
Pézenas, hiver, printemps. 

Leptogium lacerum Fr. — Pézenas, talus humides, Mai. 

Leptogium lacerum v. pulvinatum Nyl.— Talus humides, Béziers. 

Leptogium lacerum f. fimbriatum Nyl. — Talus humides,Béziers. 


FAM. IE — LICHENACÉS — 5. Capités 


SÉRIE 2. — CLADONIODÉS 


TRIB. 3. — CLADONIÉS 


Cladonia endivæfolia Fr. — Sur la terre nue, Roquehaute et 
Ribaute. 

Cladonia pixidata Fr. — Roches et talus humides, Partout. 

CT. fimbriata HF. — Sur la terre, Ribaute, Décembre. 

Cl. fimbriata v. tubæformis Ach. — Ribaute, Décembre. 

C1. rangiferina Hffm. — Sur la terre, Roquehaute. Janvier. 

C1. furcata Hffm. — id. — Ribaute, Roquehaute. 

CI. pungens Ach — id. id. id. 

C1. leptophylla. Flk. id. — PTS R. 

Cl. squamosa. Hffm. — id. — id. Mai. 

CE. gracilis Hffm. — id. — id. Janvier. 

CZ. alcicornis F Uk. — id. — Ribaute, Roquehaute. etc. 


IL. — DISCOCARPÉS. 


SÉRIE 3. — RAMALODÉS. 


TRIB, 4, — USNES. 


Usnea barbata v hirta. Fr. — Ecorce des chênes lièges à Pé- 
zenas. 
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Trib. 7. — Ramalinés. 


Ramalina calicaris v. minuseula Th. Fr. — Roquehaute, roches 


et écorces 


Ramalina pollinaria ach. — Murs de Roquehaute, R. 


Trib. 8. — Cétrariés. 


Cétraria aculeata Fr. — Sur la terre, Roquehaute, Ribaute. 
SÉRIE 4. — PHYLLODÉS. 


Tribu 9. — Peltigérés. 
Peltigera canina Hoffm. — Sur les mousses, Ribaute. 
Trib. 11. — Parmélies. 


Larmelia caperata Nyl.— Branches et écorces, Ribaute, Pézenas, 
Liausson, etc. 


P. conspersa v. stenophylla ach. — Sur la terre et les pierres : 
Ribaute, Pézenas, etc. 

P. prolixa f. dendritica. — Sur les pierres à Ribaute. 

P. saxatilis ach. — Sur les rochers à St-Martin d’Orb. 

P. saxatilis v. sulcata nyl. — Béziers, R.R. 

P. caperata f. isidioidea. — Ribaute. R. 

P. perlata f. ciliaris, — Kcorces des vignes à Béziers. 


Trib. 12. — Physciés. 


Physcia stellaris. Fr, — Ecorces et troncs des oliviers et des 
amandiers à Béziers, Décembre Mars. 

Ph. stellaris, v. ascendens. Th. Fr. — Ecorces des arbres Béziers. 

Ph, astroidea Fr. — Ecorces des pins à Béziers, 

Ph. tenella.Nyl.— Ecorces des vigneset des amandiers à Béziers. 

Ph. lychnea. Th. Fr. — Troncs d'arbres à Béziers. R. 

Ph. pariétina v,aureola. — Ecorces des amandiers à Béziers. 

Ph. pariétina. Dn. — Roches et écorces, partout. | 


ee LEE 
- SÉRIE 5. — PLACODÉS. 
Trib. 13. — Lécanorés. 


8 1. Pannaria nigra. v. triseptata. — Sur les rochers, Béziers, … 
Liausson. | 
$S 2. Squammaria lentigera. Ach. — Sur la terre nue Ribaute 4 
Quarante. | 
$S 3. Placodium murorum. Ach. — Sur les murs, partout. 
PI. callopismum. Mér. — Roches calcaires, partout. 
PI. caudicans hyl. — Rochers calcaires, Béziers. 
S 4. Lecanora subfusca 4ch. — Ecorces des arbres partout. 
. sSubfusca v, allophana. — id. Béziers Nissan. 
. Subfusca v. chlarona Ach. — id. id. 
. pallida v. scrupulosa Ach. — Ecorces, Béziers. 
. Citrina Th. Fr. — Béziers, R, R. 
. Cinerea v. calcarea Nyl. — Roches calcaires, Béziers. 
. parella Ach. — Rochers liasiques à St-Martin d'Orb' 
Urceolaria scruposa Ach. — Sur ja terre nue à Ribaute. 
Pertusaria leioplaca Ach. Ecorces à Béziers. 


DES RETIENS ES ENTER 


UN UN 


Trib. 14. — Lécidéinés 


Lecidea parasema. Ach. — Ecorce des arbres verts. Roquehaute 
Pézenas. 

L. canescens. Ach. — Troncs et branches d’arbres. Béziers. 

L. disciformis v. leptocline. Flk. — Rochers, Roquehaute. 

L. vesicularis Nyl. — Roches détritiques. Béziers Quarante. 

L. pruinosa. Nyl. — Rochers calcaires. Béziers. 

Lecidea olivacea Krb. — Vieux bois. Roquehaute. 

Lecidea albo-atra. f.cremulata Krb. — Rochers calcaires. Béziers. 

L. decipiens. Ach. — Sur la terre nue à Ribaute. 

L. contiqua. Ach. — sur les pierres. Roquehaute, 

L. geographica L. — Rochers St-Martin d'Orb. 


Trib. 15. — Graphidés. 


S 1. Graphis scripta Ach. — Sur les troncs. Roquehaute. : 


$S 2. Opegrapha varia. Nyl. — Ecorces des vieux oliviers Béziers. 
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Formes douteuses 


Ocarospora. . . . . ?f . .Th. Fr. — Sur la terre nue 
Ribaute. 

Calloplaca subsimilis ? . . . Th. Fr. — Sur les pierres Ro- 
quehaute. | 

MAD PPDON OL. 0. 7j, Pn 5e, 0, Ribaute. 


En outre trois ou quatre formes innommées, de celles que Th. Fries 
désigne sous le nom d’aspicilia, et quelques thalles stériles et soré- 
diés, que les Lichénographes, impuissants à les dénommer plus 
exactement appellent Lepra. 


Séance du 31 Juillet 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. CANNAT, secrétaire-général 


Adoption du procès-verbal. 

Sont offerts à la Société : 

ie Algues et polypiers de la Méditerranée. — Don de 
M. Tarniquet. 

2oUn lot de Lépidoptères d'espèces locales. — Don de M. 
Cannat. 

5° Un lot de Coléoptères de mont Caroux. — Don de M. 
Martin-Fabre. 

Pour la Bibliothèque : 

Catalogue des Coléoptères de France de Mulsant. — Don de 
M. Vendryes. 

M. le Président communique à la Société une lettre de 
M. le Ministre de l'instruction publique nous accordant une 
subvention de 300 francs. 

M. Bénoit fait une conférence sur les mollusques terrestres 
des environs. 


La Société suspend ses séances jusqu’au 1+ Novembre 1878. 
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SOGIÈTE D'ÉTUDE 


SCIENCES NATURELLES 


DE BÉZIERS. 


COMPTE-RENDU DES SÉANCES 


(EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX) 


1878 — 3e ANNÉE. — 2e FASCICULE. 


9, RUE DE LA CITADELLE, 9. 


MDCCCLXXIX. 


BÉZIERS 
IMPRIMERIE DU COMMERCE DE P. RIVIÈRE. 
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1878. — 3"° ANNÉE. | 2° FASCICULE. 


REPRISE DES SÉANCES 


Séance du 6 Novembre 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 
M. le Président prononce l’allocution suivante : 


Messieurs, 


Notre Société, depuis ses commencements, n’a cessé d’être éprou- 
vée. À peine fondée, elle perdaitun président qui lui était cher et 
sympathique, et peu de temps après un secrétaire, jeune homme 
d’avenir et déjà connu dans le monde savant. 

Pendant les vacances qui viennent de s’écouler, elle a fait une 
grande perte en la personne de Monsieur Edmond Duffour, son 
vice-président. Monsieur Duffour était un de ces hommes bien doués, 
pour qui l’activité est un besoin ; par ses qualités de cœur et d’es- 
prit 1l s'était acquis l’estime et la sympathie générales. Dans sa 
Jeunesse, ses goûts l’avaient entraîné vers les beaux arts et la litté- 
rature ; plus tard, àla mort de son père, ayant un domaine à faire 
valoir, il se consacra entièrement à l’agriculture et à l’horticulture 
sa passion favorite, qu’un agronome distingué du Midi, Portal de 
Mous, considérait comme l’école primaire des études agricoles. 
C’est par ce côté des sciences appliquées qu'Edmond Duffour nous 
appartient. Comme agriculteur, notre honorable collègue convaincu 
de l'insuffisance des bras pour la culture de la vigne, a toujours 
cherché à substituer à la main d'œuvre de plus en plus chère, l’em- 
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ploi d'instruments aratoires perfectionnés, au moyen desquels la 
grande culture est seule possible. Ses saines méthodes en agricul- 
ture lui avaient valu l’approbation des hommes compétents, et le 
président du Comice de Béziers faisait partie depuis longtemps déjà 
de la Société des agriculteurs de France. 


Nous pouvons tous témoigner ici de son zèle pour l’horticulture, 
car nous savons que notre collègue ne reculait devant aucune dé- 
pense pour l'entretien et l’ornement de son jardin d’hiver qui est 
un modèle du genre. Vous n’oublierez certainement pas avec quelle 
bienveillance il nous faisait les honneurs de ses serres où nous 
allions admirer la végétation et les fleurs des tropiques. Jaloux de 
nous faire connaître lui-même ses collections de plantes, il avait 
commencé l’année dernière une série de conférences, sous le titre 
de Promenade à travers mon jardin. Vous devez sans doute avoir 
encore présente à l'esprit la conférence sur les conifères, qui eut 
tant de succès parmi nous, etque nous ferons insérer dans le bul- 
letin. 

La mort est venue surprendre ce travailleur à l'œuvre,ëetil n’a 
pu achever des expériences qu'il avait entreprises pour combattre 
le phylloxera et pour régénérer nos vignes, œuvre capitale à laquelle 
il consacrait toutes ses forces et sa volonté. Entièrement dévoué à 
ces grands intérêts qui sont ceux du pays entier, il stimulait sans 
cesse ses collègues des sciences naturelles, pour que ces questions 
tinssent dans nos préoccupations le rang qui leur convient. Aussi 
à l'exemple du Comice avions-nous notre commission du phylloxera ; 
fidèles à la mémoire d'Edmond Duffour, nous n’oublierons jamais 
le rôle qui nous est réservé pendant la terrible crise que va traver- 
ser le pays. 

Les malheurs qui sont venus fondre sur nous, Messieurs, loin de 
vous décourager, n'ont pu arrêter vos progrès. C’est que dans cette 
Société qui a été faite en vue de la jeunesse, se trouvent à la tête 
des jeunes gens qui aiment le travail et sont curieux des choses de 
la nature. Grâce à cet élément jeune, qui fait la vie et la force de 
notre association et s’accroît sans cesse, nos séances où les sujets 
les plus divers sont traités, ne languissent jamais : aussi notre So- 
ciété tous les jours mieux connue est-elle appréciée au dehors et 
reçoit de toutes parts des témoignages de sympathie. 

Animé du même esprit que vous et ayant à cœur les intérêts de 
la Société, je tiens à vous exprimer toute ma pensée sur une pra- 
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tique qui est entrée depuis longtemps dans nos habitudes et que 
je crois d’une grande utilité ; je veux parler des excursions fré- 
quentes, qui en dehors des pures jouissances qu’elles nous procurent 
et des avantages qui en résultent pour la santé du corps et de l'esprit 
nous rendent les plus grands services, puisque c’est à la vue des 
richesses infinies de la nature que se forme en nous l’esprit d’ob- 
servation, source de toute science. Dans un pays où les sciences 
naturelles ont bien à tort été négligées jusqu'ici, vous avez donné 
par votre activité et votre initiative un bon «exemple en imitant 
ces enfants de la Suisse,qui, une fois la saison des frimas passée, 
partent en groupes joyeux et le bâton à la main pour aller explorer 
leurs vertes montagnes. 


Vous apprendrez certainement avec plaisir que nous commen- 
cons à recueillir les fruits de la bonne direction imprimée à la So- 
ciété, par notre regretté prédécesseur. Le Ministère de l'Instruction 
Publique, voulant encourager nos travaux nous a accordé une sub- 
vention de 300 francs ; nous avons lieu d'espérer quel’administration 
municipalemaintiendra,simêmeellenelesaugmente,lesfonds alloués 
l’année dernière. Ces ressources nous serviront à compléter notre 
mobilier, elles nous permettront de travailler à nos collections et 
d'acheter des livres. Leur insuffisance d’ailleurs sera suppléée dans 
une certaine mesure, par les dons qui, il faut ‘bien l’espérer, ne 
nous feront pas plus défaut cette année que l'année précédente. Et 
nous manquerions, Messieurs, à tous nos devoirs, sinous laissions 
échapper l’occasion de témoigner notre gratitude à ceux qui nous 
viennent en aide et en particulier à M. Vendryes, qui s’est montré 
d’une générosité sans égale à notre égard. 

Nous ne terminerons point sans vous exprimer les regrets que 
nous cause la mort de M. Léon Miquel de Nissan, qui faisait-partie 
de la Société en qualité de membre correspondant. Ç 


Le nombre de ces précieux auxiliaires a été selon nous insuffisant 
jusqu’à ce jour ; il serait avantageux pour nous d’en compter da- 
vantage dans les principales localités des environs: ces hommes 
modestes et laborieux travailleraient efficacement à faire pénétrer 
la science dans les campagnes, où ils formeraient autant de noyaux 
autour desquels viendraient se grouper tout ce que le pays compte 
d'intelligent. | 
_ Mais je crains, Messieurs, d’abuser de vos moments en m'éten- 
dant peut-être trop sur un sujet qui nous intéresse tous. Je ne 
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crois donc mieux faire que de finir en émettant le vœu que nos. 
relations au dehors prennent à l’avenir une extension qui soit en 
rapport avec les progrès déjà réalisés. 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Sont offerts à la Société : 


1° Un lot de 200 végétaux phanérogammes des environs de 
Béziers. — Don de M. Hérail. 


20 Quatre squelettes de Batraciens anoures. — Don de M. 
Jumeau. 


5° Un lot de crânes d’oiseaux domestiques (Gallinacés, Pal- 
mipèdes). — Don de M. Olivier, 

M. Chalon donne lecture de son rapport sur " l'excursion faite 
à la forêt de Fontainebleau. 


Une Chasse aux Cryptogames 


de la forêt de Fontainebleau (19 Septembre 1878.) 


par M. P. CHALON. 


Déjà sept heures ! À peine vingt minutes si je ne veux pas manquer 
le train. Dans une course effrenée, je parcours le boulevard St-Ger- 
main, je franchis la Seine et j'arrive tout haletant à la gare de Lyon. 
— Venez donc, me crie mon compagnon de chasse. En un clin d’œil 
J'ai pris mon ticket,mon sac rempli de sachets rouges pour le butin, 
et voilà que nous roulons mon compagnon et moi à toute vapeur 
vers Fontainebleau. Quand je dis mon compagnon, c’est mon guide et 
mon maître que je devrais dire. Un maître charmant, sans conteste. 
D’aucuns pensent qu’un savant n’a de raison d’être que s’il est asth- 
matique, cacochyme, vieux et ratatiné, de mine rébarbative, très- 
indifférent à tout ce qui n’est pas science, sot un brinet tout à fait 
pédant. Ils le représentent vêtu d’une houppelande hors d’âge, de 
pantalons courts, de souliers énormes, la tête chauve surmontée 
d’un chapeau roussi, que les nombreuses |épingles piquées en son 
feutre transforment en pelote et tout ensemble en crible. Mon guide 
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est un savant, un vrai savant, beaucoup plus savant que d’autres 
bien qu’il n’ait pas le physique de l’emploi.Son portrait est tout à 
fait le contraire de celui qu’on fait de ses pareils. Outre qu’il est 
à peine un peu plus âgé que moi, il a infiniment d'esprit et du bon 
et je l'écoute causer avec un rare plaisir. Professeur suppléant au 
Muséum, remplaçant, dans la chaire qu’il a illustrée, le vieu Brong- 
niard mort récemment, et de taille à le faire oublier, M. Max Cornu 
n’enest plus à faire ses preuves; il y a beau temps que l’Institut 
le connaît, que ses mémoires sont appréciés du monde savant, que 
ses recherches sont suivies par tous ceux qu'intéresse l'étude des 
cryptogames, et qu’on loue en lui aussi bien la précision du coup 
d'œil, l'esprit inventif, que la méthode d'exposition claire, exacte, 
et vraiment scientifique. Avant d’aller au Muséum, je ne connais- 
sais guère de lui, en ma qualité de commencant, que l'étude sur 
les saprolegniées. Je ne soupconnais rien de l’homme. Maintenant 
j'ai plaisir à me rappeler les quelques heures passées avec lui quil 
éclaira de sa gaîté parfaite et de son esprit du meilleur aloi. 


Charenton est dépassé depuis longtemps. Un magnifique soleil 
répand l'or à flots sur les verdures fraîches ét les maisons blanches 
coquettement éparses dans les champs. Tout sourit depuis ies flots 
de la Seine, jusqu'aux petites collines de l'horizon surmontées de 
chênes et d’ormeaux. J'aime à la folie les paysages du Nord, pleins 
de vie et de joiecommunicative. Ils n’ont ni la grandeur, ni la tris- 
tesse de nos plaines méridionales, ils ne produisent pas sur l’esprit 
la même impression de mélancolie poétique, ils n’invitent pas tant 
au rêve, mais ils sont pétillants de verve alerte et franche, d'un ca- 
ractère plus français. Ils courent et se succèdent toujours aimables, 
tandis que mon compagnon m'explique, en réponse à mes nombreuses 
questions, certaines manipulations à la divination desquelles mon 
peu d’esprit inventif ne m'aurait pas permis d'arriver. 

Nous n'avons rien de mieux à faire qu’à causer, car voilà que le 
train traverse la forèt de Fontainebleau et que le paysage se resserre 
et se coupe de nombreuses tranchées. Soudain nous y sommes. ‘D'un 
saut nous avons quitté notre wagon, franchi l’enceinte de la gare, 
déposé une partie de nos bagages chez le père Villeplay et nous pre- 
nons gaiment la route d'un petit bois de sapins très-riche en cham- 
pignons, affirme mon guide. Quelles belles fleurs sur le bord du 
chemin ! Des centaurées élevant à un mètre leurs gracieuses cou- 
ronnes pourpres où violettes, des scabieuses d’un violet si doux que 
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l'œil s'y reposerait sans cesse, des mille feuilles offrant au regard 
la gentille compagnie de leurs fleurs blanches au bord, noirâtres au 
centre,et d’autres,et d’autres poussées dans ces gazons si verts magi- 
quement parés de rosée matinale. Défense de cueillir autre choseque 
des champignons et quelques lichens ! Rien que cette jolie campa- 
nule qui balance au vent léger sa clochette d’un azur si profond 
découpée en étoile sur les bords, et qui m'a l’air de carillonner en 
l'honneur du Dieu soleil! Je remarque en passant une vieille con- 
naissance égarée sans doute en ces lieux, le peu sympathique ha- 
bitant de nos décombres méridionaux, /’Æcballium elaterium ; je 
l’interroge du regard ; que peut-il bien faire là si loin de notre canicule 
et de notre sécheresse? Il paraît très à son aise; il étend parmi les 
herbes ses grandes feuilles lépreuses dont la couleur indécise hésite 
entre le blanc et le vert. Le chemin suit la voie ferrée que longe 
une haie d’epiceas hauts d’un mètre vingtenviron et que mon guide 
dit féconde en bonnes espèces. Sur une vieille barrière le Ramalina 
calicaris suspend son thalle gris bizarrement découpé ; sur la terre 
humide parmi les aiguilles des sapins nous cueillons, en outre de 
quelques agarics d’une détermination difiicile,la Clavaria abietina 
et le Geaster hygrométricus.C'est la première clavaire que je vois; 
champignon bizarre qui ressemble à certains polypiers : j’en ai trou- 
vé plus tard d'énormes dans les Vosges septentrionales. De l’autre 
côté de la route verdoie le bois que nous cherchions. En chasse! 
Quel endroit délicieux! Presque pas d’herbes sous les arbres, rien 
que de la mousse, un tapis de mousse épais et doux comme du ve- 
lour ; de grands et beaux arbres d’un port élancé, d’une couleur 
sombre à la fois et riante, que réjouissent ca et là quelques joyeux 
rayons;un gai murmure fait demillesrumeurs aimables confondues, 
et des champignons ! De toutes parts, dans tous les coins, sous chaque 
sapin, ils se montrent en foule avec leurs allures bizarres et tran- 
quilles,*tantôt réunis en cercle comme de bons bourgeois qui font 
une dînette champêtre, tantôt dispersés comme des passants surpris 
par une averse avec leurs parapluies de couleurs variées. Je trouve 
aux uns une physionomie grave et réfléchie, ce sontdes philosophes 
sans doute, aux autres une figure évaporée qui doit scandaliser les 
premiers. J'aurais envie de faire des réflexions, mais le temps nous 
manque. Ouvrons les sacs. Mon guide qui connaît très-bien les 
personnages, me les nomme à mesure ; sans lui qu’aurai-je fait ? 
Voici le Cantharellus cibarius, un morceau de grande finesse as- 
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surent les gourmands ; il a une odeur defraise qui fait présumer 
qu’ils ont raison; puis les Russula adusta énormes et de formes 
lourdes dont un individu presque putréfié donne asile et nourriture 
au joli petit Nyctalis asterophora,encore Russula rnigricans et K. 
cyanoæantha puis le peuple des Agaries,si discret,si mêlé, à la fois 
si odieux et si aimable. A g.{Clitocybe) odorus, Hypholoma fascicu- 
lar, Omphalia fibula, mignon et d’un port élégant, si frêle que le 
moindre vent le brise, Collybia longipes,porté sur son pied fibreux, 
tordu, enfoncé profondément en terre, Ag. (Lepivta) procerus, très- 
curieux et très-comestible, avec son chapeau d’un brun chocolat 
soutenu par le pédicule d’un blanc de neige ; puis des Amanita, Am- 
mappa très-facilement reconnaissable à son volva coupé carrément. 
Am.virescens, une jolie espèce,affectant de grands airs d’innocence 
presque toute blanche en dehors, d’une candeur de 1ys, et cachant 
sous ces apparences bénignes l’empoisonneur le plus émérite, tout 
à fait comparable à de certaines femmes angéliques d’aspect, dirait 
M. Prudhomme, puis encore, et j'allais l'oublier, la jolie coupe de 
l’Ag. (Clitocybe) infundibuliformis, le délicieux Ag. (Psaliota) 
arvensis,l Ag.Clitocybe laccatus d’un beau violet foncé, le mignon 
Ag.Marasmius androsaceus, et d’autres agarics des sections Zno- 
cibe, Tricholoma, des Lactaires,L. uvidius et autres, des Gomphi- 
dius,que sais-je sans parler d'une autre Clavaire,Cl/.formosa d’un 
Thelephora T. earyophytllea (?)et pour en finir Æydnum cinereum, 
Lycoperdon perlatum,Stereum spadiceum, Peziza fructigena (plus 
loin,sous les chênes et sur un vieux gland), Hygrophorus erubes- 
cens,et enfin un Ælaphomyces,l’.E.variegatus que l’œil de Lynx de 
M.Cornu lui fit découvrir sous vingt centimètres de terre noire et 
battue quile cachait. L’énumération estlongueet pourtantjele crains, : 
bien incomplète. Mais n'est-il pas dans l’ordre qu’au milieu de ce 
monde tout nouveau j'ai oublié quelqu'un? Entre temps et, pour 
ainsidire,à la dérobéeje cueillais quelques mousses,quelques lichens 
avide de tout prendre, de tout emporter, jamais rassasié et satisfait 
de l’abondante moisson. Je ramasse à la hâte :'Zypnum triquetrum, 
loreum, Thuidium tamariscinuim, Leucobryum glaucum, Tamnium 
alopecurum (?), Plagiochila asplenioïides, Madotheca platyphylla. 
Frullania tamariscr, Cl. fimbriata, et des Lecanora et des Lecidea 
que j'ai plus tard égarés, et je p2sse sans m’arrêter devant une 
roche teinte en rouge par le Chroolepis aureus, je crois, et une 
touffe de mousses où s'accroche un myæomycète. Tout'cela à la va- 
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peur. Dame! Il est déjà dix heures et si nous voulons voir Fran- 
chart, Bellecroix, la vallée de la Sôle et rentrer ce soir à Paris, 
notre empressement hàté se comprend. L’air frais du matin nous 
a largement ouvert l'appétit, nous fêtons dignement le modeste 
mais abondant repas que nous a préparé l'hôte, et vite, nous voilà 
montés sur sa rustique carriole. En route pour :Franchart ! Fon- 
tainebleau disparaît à notre gauche et la grande forêt commence. 
En existe-t-il une plus belle? Je l'ignore, mais je serais presque 
tenté d'affirmer que non. L'effet produit sur moi par le spectacle 
offert à mes yeux est l’admiration la plus sincère que j'aie peut-être 
jamais ressentie. La fort belle et fort commode route où la voiture 
roule sans trop de cahots, traverse des coins charmants et de gran- 
dioses futaies. | 


Tout au bord, les pieds plongés dans l’herbe verte, les grands 
trones des hêtres s'élèvent pareils à des futs de colonne,élancés tout 
d’un jet vers le ciel et supportant la voute frémissante du léger et 
tremblant feuillage caressé par le vent. Ils font comme une colon- 
uade d’un style grandiose, inimitable, où l'élégance se mêle à la 
majesté, où la sérénité des lignes est tempérée par la variété même 
de leurs dispositions, et de leurs croisements, comme si l’arrange- 
ment de ces arbres splendides devait produire sur l'esprit une 
impression de richesse vigoureuse tout ensemble et de joie robuste. 
Si l’œil plonge sous le couvert, s’il interroge les profondeurs, s’il 
fouille les lointains, il voit comme dans une galerie de piliers, les 
troncs se suivre à l'infini l’un aprèsl’autre jusqu’à ce que leursformes 
se perdent et deviennent indistinctes dans l’ombre verte. Par in- 
tervalles le décor magnifique s’interrompt. Quelques taillis appa- 
raissent ruisselant derayons, portant sur leurs jeunes feuilles toute 
la féérie des jeux de lumière, toutes les gradations des tons si doux 
à l’œil,depuis le vert doré jusqu’à la couleur sombre et glauque de 
la mer calme. Des bouleaux à l’écorce luisante balancent dans l’or 
du soleil leurs élégantes feuilles ; un je ne sais quoi passe dans l'air 
qui gonfle ma poitrine et me met la pensée en fête. 


Quelles heures plus douces ! — Nous nous arrêtons; voilà Fran- 
chart. Les restaurants, les bimbelotiers, tous les industriels qu’at- 
tire la réunion des riches désœuvrés, ont envahi ce point de la 
forêt. Passons ! au surplus le paysage est suffisant pour nous faire 
oublier le voisinage de ces représentants de la civilisation. Un sol . 
tout bossué, crevé en tout sens par les affleurements du grès bleuâ- 
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tre,semé de trous qui sont des mares,couvert d’une végétation rabou- 
grie et pressée de bruyères, encombré de mousses, littéralement 
envahi de planteset de plantules,en faut-il davantage pour nous plaire 
et nous arrêter? La quantité d’espèces à recueillir est vraiment 
énorme, et peut-être une journée entière ne suflrait-elle pas à 
une moisson complète. Nous n’avons guère qu’une demi-heure à 
passer là. Jugez de nos regrets ; je prends d'un coup d'œil un croquis 
de l’endroit et vite je me penche sur le sol, sur les roches, tandis 
que mon guide cherche au bord des mares, partout, pour apercevoir 
des champignons qui se cachent. Cependant je recueille : Æypnum 
schreberi, Le canora hœmatomma, Ephebe pubescens, Aulacom- 
nium palustre, Sphagnum cymbifolium, Sph. squarrosum, Poly- 
trichum formosum, Polyt. commune, Hypnum fluitans, Pertusaria 
communis,, Lecidea geographica, Lassalia pustulata, Umbilicaria 
murina, Racomitriuwm lanuginosum, Hedwigia ciliata, Cladonia 
coccifera, Cl. uncialis, Peltigera canina, Atrichum undulatum, 
Mnium cuspidatum, que sais-je ? toute une série de mousses et 
de lichens, rares ou communs, pêle-mêle ; tout est bon à qui com- 
mence. Ma liste eut été dix fois plus nombreuse, sij’avais pu seu- 
lement rester uneheure de plus ; mais avec raison, mon cher maître 
me sollicite, m'appelle, me presse ; non sans soupirer, je saute parmi 
les roches et je le rejoins à l’instant où il monte en voiture. 


A Bellecroix! Sur la route, toujours la même splendeur, la même 
richesse, la même beauté dans les tableaux qui s'offrent à nous. 
Quiconque trouverait uniforme cette succession de verdures si va- 
riées, si gracieuses tour à tour et si sévères, serait absolument dé- 
pourvu du sens du beau. Entre temps, M. Cornu découvre sur les 
pelouses quelques champignons qui semblent lever curieusement la 
tête pour nous voir passer ; c’est ainsi que nous prenons chemin 
faisant : Agaricus (Collybia) fusipes, tout couvert de Mucor fu- 
siger et le gigantesque échantillon de F'istulina hepatica qui fut 
notre plus belle conquête. Il étalait tout au bord de la route, au 
pied d’un hêtre, sa masse charnue d’une belle couleur de chair de 
bœuf, mesurant environ soixante centimètres sur quarante (?) Im- 
possible de l'emporter tout entier et puis à quoi bon? Il ne faut pas 
songer à conserver cette belle plante. Nous en coupons quelques 
tranches qu’on dirait enlevées à l’étal de boucher, n’était le délicat 
lacis de lignes blanches qui courent à travers la chair sanguinolente 
et, chemin faisant,nous mordons à même dans ce tendre tissu dont 
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la saveur aigrelette etun peu salée surprend les papilles de mon goùt 

Mais voici le carrefour avec la belle croix de pierre au milieu. 
Quelle fraîcheur et quelle belle verdure ! Foin de nos côteaux gri- 
sàtres, hérissés de buissons ligneux, tordus et raccornis ; foin de nos . 
plaines cendrées avec leur interminable succession de vignes. Ici 
les grandes tristesses de nos mélancoliques horizons sont ignorées. 
Une ivresse de gaîté mêlée au sentiment d’une joie profonde sort 
de la terre avec les fines pointes du gazon,se dégage des verts feuil- 
lages réfléchis dans l’eau des mares, jaillit de la nature en même 
temps que la vie saine, exubérante. Vraiment quel est celui qui 
trouve ces choses muettes ? Ces petits rochers vêtus des couleurssi 
fraîches des lichens et des mousses ont un immense bon sens, ces 
arbres sont des poètes, ces fleurs ont infiniment d’esprit. Il doit faire 
bon par une claire matinée de printemps rester couché dans l’herbe 
menue et écouter,durant des heures,le vague bavardage des choses, 
tandis que quelques blanches nuées passent comme des toiles d’arai- 
gnées dans le ciel. 

Dix minutes à peine et il faut partir. J’emporte une moisson de 
Campylopus politrichoïides et quelques échantillons de Bulgaria 
inquinans, peut-être bien autre chose, et je remarque que j'ai 
récolté chemin faisant Polyporus betulinus et P.fumosus, tandis 
que la voiture nous emporte vers la fontaine Sanguinède par la route 
des Ligueurs. 


Halte! nous renvoyons la carriole pour prendre à travers bois 
et retourner à pied à Fontainebleau. Nous avions fait le projet de 
passer par la vallée de la Sôle, mais l’heure est inexorable ; il nous 
faudra contenter du coup d'œil de cette belle vue de feuillage. Voici 
la fontaine Sanguinède, un joli nid de verdure, un coin de forêt 
gentillet, coupé de mares claires,petites et de bords touffus qui ont. 
l’air de ces miroirs d’autrefois autour desquels l’imagination des 
doreurs entassait des enroulements infinis de feuillages. C’est sur 
un hêtre de l'endroit que nous trouverons la rare Awricularia tre- 
melloïides. 

Un moment nous nous arrêtons à regarder la vallée. Je le disais 
tout à l'heure, un véritable océan de feuilles,ou plutôt je me trompe. 
Avez-vous jamais vu la mer lorsqu'elle commence à s’irriter et que les : 
hautes vagues venues du large déjà déferlent sur la plage. Les 
volutés d’eau grise, pleines de frémissements et de bouillonnements, . 
parsemées d’écume, tâchées de vert et de bleu, laissent entre elles 
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des intervalles arrondis, comme des vasques,plus tranquilles et de 

couleurs plus foncées. Si par la pensée vous figez ces vagues, que 
vous leur donniez la couleur et la luxuriance des feuillages, semés 
de poudre d’or par le soleil couchant, tâchés ca et là d'ombres 
claires etnoirâtres,opposant dans le mélange admirable des teintes, 
les jaunes les plus vifs aux verts les plus sombres, vous aurez une 
idée affaiblie du magique spectacle que nous offrait vu d’en haut 
ce vallon où j'aurais bien voulu pouvoir m’enfoncer. Mais il nous 
faut tout voir au pas de course. La boussole à la main nous péné- 
trons sous bois. Il était dit que ce jour-là je marcheraïs d’étonne- 
ment en étonnement, et que les rêves de fraîcheur,que fait naitre 
dans mon cerveau le brûlant soleil d'Août pesant sur nos paysages 
arides seraient ou satisfaits ou même dépassés.Le sol ressemble à 
une peau d’ours ou de léopard. En général roussâtre, à cause des 
feuilles sèches que nos pas font craquer, il est piqué, veiné, ocellé 
entre‘temps de vert et de noir. Une saine odeur de nature vierge 
nous prend aux narines et je respire avec délices les bouffées du vent 
chargé d’haleines forestières. Au-dessus de nous un ciel de feuilles 
tout dentelé, tout brodé de dessins inimitables superposés pour 
ainsi dire sans fin, corrigeant de lui-même ses bizarreries par des 
bizarreries nouvelles, et complétant l’une par l’autre ses délicates 
et tremblantes beautés. Devant nous dans une claire lumière verte, 
tout à fait comparable à la lumière solaire vue à travers un aqua- 
rium, les lointains du bois se continuent, veinés de grandes lignes 
noires qui sontides branches et plaqués de verdures vibrantes qui 
sont des feuilles. L’impression est ineffable, tant l’enthousiasme est 
grand. Plus sceptique ou plus habitué que moi à ces spectacles, M. 
Cornu,sans se laisser distraire, fouille de l’œil les coins et les recoins 
serute les troncs blanchâtres et les pieds des hêtres quise perdent dans 
un tapis de mousse;comme des pieds de nabab dans une moquette 
idéale. Et nous allons ainsi récoltant, devisant, riant et cherchant 
pendant une heure, enivrés de la gaîté que nous inspire cette 
aimable nature. 

Voici rapidement et sans plus insister les champignons que nous 
donne la libérale forêt : /’Ag. Claudopus variabilis, sur les bran- 
ches mortes; le Craterellus cornucopioïdes,ouvrant sa coupe noire, 
vase profond et de forme élégante, Clavaria botrytis, Marasmius 
urens, M. Peronatus, Russula sanguinea, Hydnum repandum, 
Tricholoma albus, Lactarius subdulcis, Cortinarius bolaris, Exidia 
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landulosa, Pezizaonotica, Nidularia striata, Stereum ochroleu- 
cum, Lycoperdon verrucosum, Amanita vaginata, v. Spadicea, 
Polyporus versicolor, Marasmius rotula, Collybia longipes, Hypho- 
loma fascicularis, Collybia driophilus, Psaliota hœæmorrhoïdora, « 
Lactarius uvidius, Psalliota arvensis, Collybia radicatus, Hygro- 
phorus meliseus, Tricholoma gambosus, Clitopilus popinalis, Pho- 
hota caperatus. — 

Comme nous sortons des hêtres nous rencontrons un peintre qui 
vient de faire un remarquable paysage d’une allée de la forêt. Ce 
peintre porte un nom honorable et distingué : c’est M. Cassagne, 
un amant des belles scènes naturelles, telles qu'on en trouve là à 
foison. Il nous montre un agaric que nous n’avons pas découvert et 
qu'il vient de récolter, le Pholiota adiposus. Et par la plus courte 
voie nous avons hâte de rentrer,car le soleil couchant nous indique 
que l'heure du départ se fait prochaine. Chemin faisant nous trou- 
vons un bois de pins aux troncs rougeâtres que l’automne décortique 
peu à peu.Nous y récoltons en courant : Boletus granulatus et Gom- 
phidius glutinosus,et nous revenons jusqu’à la gare parce chemin 
inondé de soleil, bordé de villas coquettes dont le silence nous 
permet d'écouter au loin ces bruissements des arbres, et les chansons 
des derniers oiseaux éveillés. 


Séance du 13 Novembre 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. CANNAT, Secrétaire-Général. 


Le procés-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Admission de M. Itschner, membre actif, présenté par MM. 
Cannat et Sabatier-Désarnauds, 
Admission de M. Jules Bonnet, membre actif, présenté par 
MM. Cannat et Sabatier-Désarnauds. 
Admission de M. Alfred Crouzat, membre actif, présenté . 
par MM. Cannat et Hérail. | 
Admission de M. Fernand Lagarrigue, Deere actif, pré- 
senté par M. Sabatier-Désarnauds et Cannat. | 
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Sont offerts à la Société : 
| . 4° Un lot de 500 plantes méridionales. — Don de M. Biche, 
| Se Pézenas. 
| 2 Une Coronella Girundica, ophidien de nos pays. — Don 
| de M. Jumeau. 
| M. Soucaille lit le compte-rendu bibliographique des publi- 
cations reçues pendant les mois de septembre et octobre. 


Séance du 20 Novembre 1878. 


| PRÉSIDENCE DE M. FABREGAT vice-président, 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Admission de M. Palmade Félix, membre correspondant, 

présenté par MM. Olivier et Soucaille. 

Admission de M. Rouch Germain, membre correspondant, 
présenté par MM. Cannat et Hérail. 

Est offert à la Société : 

Un lot de plantes rares des environs deSt-Martin de Londres. 
— Don de MM. Jean et Castel. 

Le secrétaire de la section de Zoologie communique officiel- 
lement à la Société le procès-verbal de la séance (16 novembre) 
danslaquelle cette section s’est constituée ;elle a désigné comme 
président: M. Jumeau ; comme secrétaire: M. Olivier. 

M. Jumeau fait une conférence sur l’histoire de la Zoologie. 
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Séance du 27 Novembre 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Lecture et adoption du procès-verbal. 


0 


Sont offerts à la Société : | 

Un lot de 12 oiseaux indigènes, préparés et offerts par M. 
Olivier. 

Un lot de 15 oiseaux exotiques, préparés et offerts par M. 
Gaudion. | 

M. Cannat communique des observations sur un affleure- 
ment du terrain tertiaire lacustre du sous-sol de Béziers. 

M.Guillier fait une conférence sur les champignons parasites 
de l’homme. 


Séance du 4 Décembre 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Lecture et adoption du procès-verbal. 

Admission de M. de Georges de Rey Pailhade, présenté par 
MM. Guiraud et Cannat. 

Admission de M. le docteur Sabatier, présenté par MM. 
Sabatier. Désarnauds et Gaudion. | 


Sont offerts à la Société : 


Brèches de l’époque quaternaire.— Don de M. Mandeville. 
Un lot de coquilles de la Méditerranée, — Don de M. 
Celeyron. 


Un lot de poissons de la mer Méditerranée préparés par M. 
Jumeau. 

Le secrétaire de la section de botanique communique offi- 
ciellement à la Société le procès-verbal de la séance (1+" décem- 
bre) dans laquelle cette section s’est constituée ; ellea désigné 
comme président: M. Chalon, comme secrétaire : M. Hérail. 

M. Guillier lit le rapport bibliographique du mois de no- 
vembre. ; 
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Séance du 11 Décembre 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Lecture et admission du procès-verbal. 
Sont offerts à la Société : 


2 oiseaux indigènes.— Don de M. Olivier. 


Une préparation microscopique d'organes de Coléoptère 
faite et donnée par M. Martin Fabre. 


M. Gaudion fait une conférence sur la classification des 
mammifères, et sur les mœurs du Canis lupus. 


Les Progrès de la Section de Botanique en 187$. 


Par M. P. CHALON. 


Aussi bien que l’année dernière, nous avons lieu de nous féliciter 
cette année des progrès accomplis dans la section que j'ai l'honneur 
de présider. Notre herbhier s’est à peu près doublé grâce aux envois 
successifs qui nous ont été faits par nos correspondants, et vous me 
permettrez de trouver dans ces envois même une preuve que nous 
avons su maintenir des relations précieuses à tous les titres. M. 
Vendryes que j'ai toujours plaisir à désigner à votre estime ne s’est 
pas départi de la bienveillance qu'il nous avait tout d’aboïd et spon- 
tanément accordée; vous n'avez qu’à jeter un regard sur notre 
bibliothèque accrue pour avoir sous les yeux les témoignages qui 
sollicitent notre reconnaissance. J’ai eu le plaisir de le voir à Paris 
et de recevoir de lui-même l'assurance qu’il continuerait à conserver 
à notre Société l’amitié généreuse qu’il lui a vouée. Notre honorable 
et savant collègue M. Biche de Pézenas nous à généreusement fait 
don d’un grand nombre ( cinq cents environ ) d’espèces rares, recueil- 
lies par lui dans ses excursions laborieuses au milieu du bas pays, 
ou sur les causses du Larzac chères aux botanistes. Il serait su- 
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perflu de louer ici, autrement que pour lui donner une preuve de 
notre affection, ce professeur modeste à qui nul travail ne coûte quand 
l'intérêt de la science est en jeu. M. l'abbé Olivier que vous con- 
naissez grâce aux belles mousses et aux nombreux lichens que nous 
avons recus de lui l’année dernière, faisant trève en notre faveur 
à ses études tcryptogamiques a bien voulu nous donner une belle 
collection de plantes introuvables dans nos pays, et qu'il a lui-même 
recues de ses correspondants de la Suisse,du Lyonnais et du Var. Il 
y a joint quelques espèces originaires des environs de Déz et que, 
pour ma part, je désirais depuis longtemps. Le maintien de nos re- 
lations avec M. Olivier est d'autant plus nécessaire qu’il serait diffi- 
cile de trouver un cryptogamiste plus compétent et £plus obligeant 
que lui. C’est grâce à lui, et j'ai bea”coup de plaisir à le rappeler 
que j'ai pu publier, dans notre dernier bulletin, la liste d’un certain 
nombre de lichens de nos environs. 


Après ce juste tribut d’hommages rendu à nos anciens amis, 
je ne saurais mieux faire que de vous faire connaître quelques 
botanistes qui désirent entrer en correspondance avec nous, ou 
l’acceptent. Pour moi, je tâcherai d'entretenir avec soin les 
amitiés et les bienveillances qui se manifestent de plus en plus 
et se groupent autour de la Société et plus particulièrement 
la Section de Botanique. Notre ami et sympathique collègue M. 
Gaudion nous a mis en relation avec M. Blanche consul de France 
à Tripoli de Syrie qui nous fera connaître la Flore du Liban, j'ai 
reeu moi-même pour ma part les précieuses adhésions de M. Lemarié 
de la Société linnéenne de la Charente-Inférieure et de M. Paul 
Tillet de Lyon, membre de la Société botanique de France. Comme 
vous le voyez, nous ne manquerons pas d’amis et d'ouvrage à la 
section de botanique, et nous savons que les sympathies de la 
Société ne nous font pas défaut. | 


Il me reste, pour terminer, à féliciter et remercier en même temps 
notre collègue J. Hérail du dévouement avec lequel il s'occupe du 
laborieux classement de notre herbier. Pour ma part j'avoue qu'il 
m'eut été difficile de trouver un meilleur collaborateur. 
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Séance du 18 Décembre 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Lecture et adoption du procès-verbal. 


Admissionde M. Maffre, Docteur en médecine, membre actif, 
présenté par MM. Jumeau et Hérail. 


Admission de M. Martel Capdeville. membre actif, présenté 
par M. Hérail et Olivier. 


Admission de M. Granger, de Bordeaux, correspondant, 
présenté par MM. Jumeau et Balguerie. 


Sont offerts à la Société : 


1° 4 œufs de cygnes noir d'Australie, — Don de la Ville. 
20 Un fœtus phénomène. — Don de M. Sébastian. 


3° Un lot de pectoncles (tertiaire). -— Don de M. Guillier. 
4e 5 préparations microscopiques. — Don de M. Guillier. 
Do 


2 préparations microscopiques. — Don de M.Tarniquet,. 
M. Jumeau fait la lecture suivante : 


Rapport sur les études Zoologiques 


par M. JÜMEAU, architecte. 


MESSIEURS, 


Notre Société ne s'était guère occupée de Zoologie depuis sa 
fondation; c’est seulement vers le milieu de 1877 que cette science 
prit place auprès de celles déjà cultivées, grâce à l’initiative que 
nous primes avec MM. V. Mayet, Cannat et Benoît. Afin d’en 
propager le goût pratique et d’étudier dans leurs milieux res- 
pectifs les différents types, ordres et classes d'animaux composant 
la faune locale les récolter et en former des collections, des excur- 
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sions furent faites aux environs immédiats de la ville. Ces premiers 
jalons posés, la partie théorique fut attaquée par une suite de 
conférences diverses traitant principalement des classifications. 

L'année 1878 arriva, et une ère nouvelle ne tarda pas à s'ouvrir 
pour notre section provisoire, ce qui nous décida à pousser nos 
recherches jusqu’au littoral méditerranéen. Le développement de 
nos travaux ne fut réellement appréciable que vers la seconde 
partie de cette année car le véritable noyau de notre collectionse 
forma des échantillons capturés dans nos courses et de dons; nos 
meubles furent vite insuffisants et durent être remplacés par de 
plus spacieux qui à leur tour seront bientôt trop petits. 

Pour vous en convaincre vous n’avez qu’à jeter un coup d’œilsur 
nos vitrines et en ouvrir les tiroirs; voici du reste quelques notes 
qui vous feront connaitre d’une manière générale l'état actuel de 
nos travaux. 


ENTOMOLOGIE. — Aux insectes coléoptères ( don de M. Mayet) il 
a été ajouté le fruit des excursions et les récoltes de M. Martin 
Fabre, qui, avec l’aide de M. Rouch a pu mettre de l’ordre dans 
cette collection. M. Celeyron s’est adonné à l’étude spéciale des 
lépidoptères ; le produit de ses chasses et le don de M. Lelièvre 
d’Amboise remplissent six boîtes de ces beaux insectes. Il a été 
aussi ramassé par divers d’entre nous un certain nombre d’hémip- 
tères et autres hexæapodes de différents ordres. 


ConNcHyLioLoGiE. — La collection s’est enrichie des coquilles flu- 
viatiles et terrestres de la faune du Jura (don de M. Charpy.) M. 
Benoît qui s'occupe de cette branche a récolté celles de notre sol 
et quelques coquilles marines du littoral dont le nombre s’est 
augmenté par un lot provenant de la plage de Cette (don de M. 
Granger de Bordeaux). 

L’ICHTYOLOGIE est représentée par quelques poissons du littoral 
préparés par la taxidermie. Je me propose l’année prochaine d’en 
augmenter le nombre et d’y joindre ceux de notre rivière. 

HERPÉTOLOGIE. — Nous ne possédions absolument rien et nous 
serions restés probablement longtemps dans cette situation vu la 
répulsion qu’inspirent les animaux qui font l’objet de cette branche | 
de la Zoologie. Je me suis chargé de l'étude spéciale de la faune 
de notre région et aidé par M. Tarniquet qui a bien voulu me 
prêter son concours dans mes chasses, j'ai pu réunir une partie de 
ses représentants : 


 É 
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BATRACIENS. — Urodèles : 7riton palmatus (mâle et femelle) 
Triton marmoratus (jeune, adulte) 
Salamandra maculosa. 
Anoures : Zufo calamita. 
Bufo vulgaris. 
Rana viridis. 
Hyla viridis. 
Têtards. 
REPTILES. — Sauriens : ZLacerta muralis. 
Lacerta ocellata. 
Lacerta viridis. 
Lacerta stirpium. 
Seps chalcides. 
Anguis fragilis. 
Ophidiens : Zamenis viridi-flavus. 
Coronella lœvis. 
Coronella girundica. 
Tropinodotus natriæ. 
Tropinodotus viperinus. 


ORNITHOLOGIE. — Cette branche nouvelle pour notre Société fait : 
des progrès rapides, grâce aux recherches et aux travaux pratiques 
de notre collègue Olivier, qui augmente chaque jour le nombre de 
nos oiseaux ; ajoutez-y quelques espèces exotiques et une collection 
d'œufs (don de M. Gaudion) voilà notre avoir. 

MaAMMaALoGIE. — Nous ne possédons que quelques squelettes de 
têtes de rongeurs et de carnassiers pour l’étude ostéologique com- 
parée, collection qui sera continuée et à laquelle viendront se join- 
dre, je l’espère, les mammifères de notre région. Notre vice-pré- 
sident M. Gaudion, ex-commandant aux Messageries Maritimes a 
hâte d’établir à notre Société des relations suivies qui ne pourront 
qu'être profitables à son développement. 

En résumé nous possédons un embryon de collection fort satis- 
faisant, si l’on considère que ces travaux ont été exécutés dans un 
laps de temps relativement court, par un très petit nombre de 
membres ayant tous des occupations particulières qui absorbent 
leur temps. Ce bon résultat ne peut que s’accroître, aussi avons- 
nous jugé nécessaire de créer définitivement la section de Zoologie 
dont vous m'avez confié la présidence,faisant en cela appel à mon 
zèle qui vous est acquis. 
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C'est comme tel que je viens au nom des membres de la Société 
féliciter ceux qui ont collaboré jusqu’à ce jour aux travaux z00- 
logiques et que j'adresse à M. Olivier des félicitations spéciales 
et aux donateurs de vifs remerciements pour leurs libéralités. 
J'espère que tous nous conserveront toujours leur gracieux 
concours et que de nouveaux travailleurs viendront peu à peu en 
augmenter le nombre. 


Nous occuper chacun de l'étude d’une des branches ou subdivisions 
de la Zoologie et nous instruire mutuellement par des conférences 
et des excursions suivies, c’est le moyen le plus sûr pour propager 
cette science; aussi voilà quel doit être notre premier but. Former 
un Musée d’études par la réunion de nos collections, voilà quel 
doit être le second. 


Je suis heureux de vous exprimer la satisfaction que j’éprouve 
de la création que nous venons de faire. Cet acte met naturelle- 
ment de l’ordre dans nos études Zoologiques, de plus il vient combler 
une grande lacune dans notre Société et lui donner un essor nou- 
veau, car la Zoologie nous apprend avec l’aide de la Biologie, 
. l'histoire raisonnée du règne animal et nous fait voir par la 
Biotaxie l’échelle générale des êtres en établissant ce grand fait: 
tout progrès d'un genre à un autre et de l’infusoire ou de l'atome glo- 
buleux à l'homme est marqué par une plus grande division des parties 
organiques et une plus complète distinction des fonctions. 


Ainsi donc dans nos études futures, soit physiologiques, soit 
anatomiques, soit microscopiques, il nous faudra toujours suivre 
les bons enseignements de la biologie et de la biotaxie et pour 
les classifications ne pas nous éloigner de la méthode naturelle en 
nous servant des systèmes artificiels seulement pour nous aider à 
y arriver plus sûrement. 


Je viens, Messieurs, de vous faire une esquisse rapide de la marche 
des études Zoologiques dans notrè société; je vous ai fait voir leur 
importance et leur intérêt; il s'agit maintenant d'arriver à un 
résultat notable malgré les’difficultés que nous avons à surmonter. 
Le chemin est largement frayé et si nous songeons aux efforts{faits 
par les naturalistes qui l’ont déblayé nous n’avons pas le droit de 
nous décourager, car le travail est moins pénible maintenant que 
l’histoire naturelle est entrée dans une période de progrès. 

Travaillons et étudions donc avec ardeur ; que nos efforts réunis 
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aient pour résultat le développement intellectuel et nous serons 
grandement récompensés, car nous aurons la satisfaction d’avoir 
été utiles dans le courant de notre vie. 


Séance du 24 Décembre 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. SABATIER-DÉSARNAUDS. 


Lecture et adoption du procès-verbal. 


Admission de M. Varache, membre actif, présenté par MM. 
Cannatet Itschner. 


Admission de M. Boufartigues, membre actif présenté par 
MM. Jumeau et Olivier. 


Le secrétaire de la section de Géologie communique officiel- 
lement à la Société le procès-verbal de la séance (22 Décembre) 
dans laquelleeette section s’est constituée ; elle a désigné comme 
président: M. Cannat, et comme secrétaire: M. Celeyron. 

M. Lagarde, trésorier, donne lecture de son rapport sur le 
Budget. 

M. Cannat secrétaire général donne lecture du rapport defin 
d'année. 

L'ordre du jour porte le vote pour le renouvellement du 


bureau. La liste présentée, selon l'usage, par le secrétaire gé- 
néral, réunit l’unanimité des suffrages. 
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RAPPORT PRÉSENTE AU BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 
LE 19 DÉCEMBRE 1878 


Pour le vote du Budget de 1879 


et approuvé par la Société dans la séance du 24 décembre. 


MESSIEURS, 


La situation financière de la Société, dont j'ai donné 
lecture au bureau avant d’en faire le rapport définitif de. 
fin d'année, se résume par les chiffres suivants : 

Les recettes de 1878 se sont élevées à Fr. 1,820 


Les dépenses à . 1.7. PS A MERS 
Soit un excédant de recette de Fr. 75 80 
Il reste actuellement à recouvrer sur les 
COLSATONS ABRIS. LP ENS AE) ANNE PSE RARE 255 
Ensemble. 2%; 330 80 


Ce résultat, nous le devons Messieurs, en partie à l’Etat 
et à la Ville de Béziers, qui ont bien voulu nous accorder 
chacun une subvention. Ces encouragements dont nous 
remercions sincèrement les donateurs, sont une preuve que 
notre Société est dans la bonne voie; continuons donc à 
travailler, et si quelques membres comme moi par exemple, 
ne peuvent pas toujours faire ce qu’ils voudraient, que ceux 
qui ont plus.de loisirs marchent avec la certitude que 
nous les suivrons toujours, sinon de fait, du moins-de cœur. 

Le nombre croissant des adhésions indique le goût du 
travail ; les résultats de l’année sont beaux, grâce au zèle 
et à l’activité de notre sympathique Président et de notre 
Secrétaire-général M. Cannat. 
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Avant de vous lire le projet de Budget de 1879, j'ai à 
présenter au bureau quelques observations sur les dépenses 
de l’année qui va finir. Dans les huit articles de dépenses 
votés en 1878, la répartition des fonds n’a pas êté faite d’une 
manière exacte d’après les besoins de la Société, nous ne 
pouvions guère à l’époque où ce travail s’est fait, prévoir 
l’accroissement des travaux scientifiques des sections ; il en 
est résulté que les prévisions sont pour moitié en dessous 
des sommes qu’il aurait fallu voter pour les articles 1, 2, 
3 et 6. Il est vrai aussi que nous ne comptions pas sur la 
subvention de l'Etat, et que la Ville nous a alloué 100 fr. 
de plus que l’année dernière ; on peut donc expliquer ce 
surcroit de dépenses en appliquant aux articles ci-dessus 
les 400 fr. qui nous sont arrivés si à propos. 


Nos ressources augmentent tous les Jours ; nous rece- 
vons chaque semaine des demandes d’admission qui por- 
teront je l’espère, le rombre des membres actifs à plus de 
cent avant la fin de l’année. 

A notre début nous n’osions entrevoir un résultat aussi 
beau etaussi prompt ; la Société peut aborder sans crainte 
l’avenir, le passé est garant de sa prospérité future. 


Voici mes propositions pour 1879: 
RECETTES, 


Cotisations de 60 membres actifs à 20 fr. Fr. 1,200 


id. 2OM id: .copresp\ à... 5 fn 4e Er. 100 
uen bondela ville... si 4 à 400 

id. RAR ao nil all Ace 300 
Rokquab du complerde 1878. 1.001447... 330 80 


Pr 2350):50 
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DÉPENSES . 

Art:'1. — Motériels 11,114 O0 1670 
Art. 2, = Ouvrages! 0 DE LIN ISLE 
Art. 3:—2Bullemin, 1, OO POS CO L'AISNS 
Art. 4. — Salaire du garçon de 

SOIENT AR EMTEDS 
Art. 5.— Correspondance . . . 100 ne à 
Art. 6 Journaus USE HUST SNME60 
Art. 7. — Dépenses diverses et frais 

de bureau. . . . . 100 


Art. 8. — Cas imprévus . . . . T0 


Excédant de dépenses. . . 9 20 


Le bureau après examen et discussion de chaque article ; 
a admis la proposition du budget de l’année 1879, pour 
deux mille trois cent trente francs 80 c. en recette, et pour … 
deux mille trois cent quarante francs en dépense. 


MESSIEURS, 


Après un résumé qui n’a rien d’attrayant pour les au- 
diteurs, permettez-moi de vous dire que je regrette de ne 
pouvoir m’associer plus particulièrement à vos travaux ; 
j’aurais aimé en dehors de mes attributions de Trésorier, 
à me faire un petit coin parmi vous, en choisissant dans 
les études qui vous occupent, celles qui entraient le mieux 
dans mes goûts ; mes occupations ne me laissent pas assez 
de temps pour entreprendre quoi que ce soit, et c’est avec 
un sentiment de sincère affection que je fais des vœux pour 
la prospérité de la Société. 


J. LAGARDY, 
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RAPPORT 


Sur la marche de la Société pendant l’année 18758 


PRÉSENTÉ 


Par M. CANNAT, secrétaire-général 


MESSIEURS, 


C’est pour la troisième fois, que je me vois appelé par 
mes fonctions, à vous retracer dans un résumé succint, la 
marche suivie par la Société, c’est pour la troisième fois 
aussi que nous avons à déplorer la perte d’un de nos meil- 
leurs Sociétaires. Il semblait que chacune de nos étapes 
dût être marquée par un deuil profond, une douleur vi- 
vement ressentie et à la perte de M. le docteur Thève- 
neau, notre vénére président, et de M. B. Mayet, secrétaire, 
devait se joindre cette année, celle de M. Duffour, l’un de 
nos vice-présidents. | 

Profondèment dévoué à toute institution scientifique, M. 
Edmond Duffour, dans ces trois dernières années avait puis- 
samment contribué à la formation de trois sociétés : le 
Comité local de la Société d’Horticulture et d’ Histoire natu- 
relle dont il était le président fondateur.le Comice agricole 
de l'arrondissement de Béziers dont 1l était aussi le prési- 
dent depuis la fondation ét notre Société d'Etude où il avait 
été appelé par nous tous à la vice-présidence. 

Horticulteur habile et agriculteur éclairé, il ne s’était 
jamais adonné d’une manière spéciale à l’une des trois 
branches de l’histoire naturelle, mais vous savez tous mal- 
gré cela, combien peu il était indifférent à nos travaux. Vous 
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avez constaté avec qu’elle assiduité il assistait scrupuleu- 
sement à nos séances, avec quel intérêt il s’attachait à toutes 
les questions qui faisaient l’objet de nos études. Voulant 
nous encourager par l’exemple, il avait entrepris pour nous 
une étude sur son beau jardin de l’avenue St-Pierre qu’il 
cultivait avec tant de goût et de succès. Nous avons enten- 
du ici la première de ces conférences qui fut accueillie par 
tous avec tant de faveur et que vous avez pu voir dans la 
première partie de notre bulletin, elle n’était que le com- 
mencement d’une série qui restera inachevée. 


Avec de telles épreuves, les sociétaires ont reconnu qu’ils 
devaient redoubler de zèle pour assurer l’avenir de leur 
œuvre. Les jeunes gens nouvellement reçus se sont mis 
au travail avec ardeur. Nos séances hebdomadaires ont 
été toujours plus suivies et les nouvelles admissions de 
membres actifs qui étaient au nombre de douze en 1876 de 
quatorze pour l’année 1877,ont atteint le nombre de dix- 
sept en 1878.— Vous avez aussi augmenté le nombre des 
membres honoraires et vousavez adopté pour les membres 
correspondants la modification suivante : 


ART. 6. (modifié) 


« Les membres correspondants ne sont soumis à aucure 
« Cotisation, cependant il serait à désirer qu’en échange du 
« bulletin qui leur sera adressé gratuitement, ces sociétaires 
« voulussent bien envoyer pour les collections quelques 
« échantillons des richesses naturelles même les plus communes 
« de Ja région qu'ilkshabitent. » 


Grâce aux envois qui nous seront ainsi faits et que les 
membres actifs augmentent par leurs recherches et leurs 
dons, nos collections prendront une plus grande extension ; 
afin de faciliter leur classement et pour donner à chacune 
des branches de l’histoire naturelle une nouvelle impul- 
sion, vous avez voulu créer les trois sections de Zoologie, de 
Botanique et de Géologie ; en choisissant pour les présider 
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MM. Jumeau, Chalon et moi dont le dévouement vous est 
acquis, vous avez compté sur notre zèle et notre activité 
qui ne nous feront point défaut. 

Je n’ai point à vous entretenir de notre budget dont 
notre trésorier vient de vous parler avec la compétence 
que vous lui connaissez, cependant je ne puis oublier de 
mentionner les encouragements que nous avons reçus 
sous forme de subvention.Cette année la municipalité nous 
a accordé une allocation de 400 francs (100 fr. de plus 
que l’année précédente ) et le Ministre de l’Instruction 
publique nous à adressé la somme de 300 francs. C’est 
ainsi que la ville et l'Etat indiquent l’intérêt qu’ils pren- 
nent à nos travaux et le désir qu’ils ont de nous voir per- 
sister dans la même voie. 


Quelques-uns d’entre vous ont conçu le projet de créer 
une section de sciences physiques dont la formation n’a 
point été comprise dans notre cadre primitif et qui n’est 
point prévue dans nos statuts. Le bureau n’a point encore 
à vous demander une modification au règlement pour une 
section qui n’est pas encore créée ; lorsqu’elle sera formée 
qu’elle aura choisi son président et son secrétaire, lors- 
qu’elle ‘aura indiqué son but et ses moyens d’action, ainsi 
que l’appui qu’elle désire de la Société, votre bureau vous 
proposera les modifications au règlement qui seront deve- 
nues nécessaires, néanmoins il recommande à toute section 
qui pourrait se former, de s'attacher d’une manière toute 
particulière à la partie deses travaux qui pourra être d’une 
certaine utilité aux sciences naturelles ; ainsi sera con- 
servée cette constitution primitive scientifiquement homo- 
gène de notre florissante Société. 
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LISTE DES SOCIETAIRES 


Membres Honoraires 


M. LE RECTEUR de l’Académie de 
Montpellier. 

M. LE Sous-PRÉFET de l'arrondisse- } ombres de droit. 
ment de Béziers. L 

M. LE MAIRE de la ville de Béziers. 


DUCHARTRE, membre de l'Institut. 

DE ROUVILLE, professeur de géologie à j 
la facult des sciences de Montpellier. 

SABATIER Armand, professeur de Z00- 
logie à la faculté des sciences de) Fondateurs. 
Montpellier. 


PLANCHON, professeur de botanique à 
la faculté des sciencesde Montpellier 
directeur de l'école de pharmacie. 


ANNÉE 1877. 


MM.DuvAL-JouvE, Inspecteur honoraire d’Académie de Mont- 
pellier. 
MARTINS, professeur à la faculté de médecine de Mont- 
pellier, directeur du jardin botanique. 
LICHTENSTEIN Jules, entomologiste à Montpellier. | 
DOUMET-ADANSON, président de la Société d'Horticulture 
et d'Histoire naturelle de l'Hérault, à Cette. 
CAIROL François, docteur ês-sciences naturelles à Lyon. 
MaARQUET, entomologiste à Toulouse. | 
Nour, directeur du Musée d'histoire naturelle, Toulouse. 
COURCGIERE, Inspecteur d’Académie à Lyon. 
Le Comte Gaston DE SAPORTA , naturaliste à Aix. 
CAZALIS de Fondouce, naturaliste à Montpellier. 


MM. 


MM. 
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CARTAILHAC Émile, directeur du journal Matériaux pour 
l’histoire primitive et naturelle de l'homme, à Toulouse. 

TRUTAT, conservateur du Musée d'histoire naturelle à 
Toulouse. 

VENDRYES, employé au ministère de l'instruction publi- 
que, Paris. 

DE TROMELIN, au château de Roselin, près Quimper 
(Finistère). 


ANNÉE 1878 


CHARLES, recteur de l’Académie de Lyon. 

MAYET Valéry,professeur à l’école d'Agriculture de Mont- 
pellier. 

Jozy,professeur à la faculté des sciences de Toulouse. 


Membres Actifs. ( Au 1er janvier 1879. ) 


FONDATEURS 


ARGENCE Louis, propriétaire,rue de la Mairie, 6. 
BALUFFE Auguste,homme de lettres,rue des Récollets18. 
BASTIDE Etienne, pharmacien ,rue de la Citadelle, 4. 
BENOÎT Charles, notaire à Puissalicon. 

BonnET Louis, propriétaire,rue de la Promenade, 4. 
BourGUETPaul , docteur en médecine ,rue de Lespignan,11. 
BUHLER J.-C., négociant, avenue de Bessan, 47. 

CANNAT Paul, professeur, rue St-Dominique, 8. 


CAUVY François, docteur en médecine, rue Mairan, 12. 


CHALON Paul, avocat, rue de Lignan, 5. 


CHUCHET Joseph, ingénieur, route de Pézenas, 33. 


CROZALS Henri, négociant, impasse du Loup. 

Douai Joseph , docteur en médecine, rue de l'Eglise de 
la Madeleine. 

Duffour Edmond, propriétaire, rue Française, 20, décédé. 

FRAISSINET François, propriétaire, rue Flourens, 
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MM. GAUJAL-LAGARRIGUE, propriétaire,rue de la Promenade, 22. 
GUILLIER Etienne, pharmacien, avenue de Pézenas, 26. 
GRANAUD Elie, courtier, rue de la Coquille, 4. 

DE GRASSET, propriétaire à Pézenas. 

JALABERT Léon,agent-voyer en retraite, rue Pélisson, 1. 

KLIPPFEL Auguste, négociant, avenue de Bessan. 

LAFORGUE Camille, propriétaire à Quarante. 

LAGARDE Jules,receveur municipal, allées Paul-Riquet, 
maison Ginieis. 

MANDEVILLE Alfred, propriétaire, rue du Capus, 12. 

NoGuiER Louis, propriétaire, rue de la Promenade, 11. 

PAGET Paul, pharmacien, rue Française, 7. 

DE REY PAILHADE Constantin, propriétaire, place St- 
Aphrodise. 

SABATIER DÉSARNAUDS Victor , propriétaire, rue des 
Balances, 9. 

SOUCAILLE Antonin, professeur, rue de la Tour, 28. 

THEVENEAU Louis, propriétaire, rue de l’ancienne Pois- 
sonnerie. 

THEVENEAU Urbain, propriétaire, place d'Orléans. 

Trassy Louis, agent-voyer d'arrondissement, rue de la 
République, 2. 

VIENNET Albert, propriétaire, rue de la Promenade. 

ANNÉE 1876 


BonNET-GARRAS Lucien, pharmacien, rue de la Répu- 
blique, 2. 

CROUZAT Gabriel, aspirant au notariat, rue de la Répu- 
blique, 29. 

DONNADIEU Frédéric, avocat, rue de l’Argenterie, 2. 

FABRE Aimé, négociant, rue St-Dominique, 6. 

FABRE Martin, aspirant au noôtariat, rue d’Envedel, 2. 

FABREGAT Adelbert, propriétaire à Colombiers. 

FABREGAT Auguste, avocat, rue de Lespignan, 1. 

LEMUET Albert, Caissier à la gare des chemins de fer 
du Midi. 

MouLins-CAMBON, négociant, place Mazagram. 
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MM. Pazor Louis, négociant, avenue du Fer-à-Cheval. 
PouJADE Albert,docteur en médecine,avenue St-Pierre, 2. 
VipaL,, courtier, rue de la Gare. 


ANNÉE 1877 


CARLES Louis, négociant, route de Narbonne. 

CHALON Eugène, rue de Lignan, 5. 

CosTE Clément, propriétaire à Espondeilhan. 

GAUDION Henri, propriétaire, avenue St-Pierre, 38. 

DE GINESTE Eugène, propriétaire, rue de Lespignan, 12. 

GUIRAUD Jules, aspirant au nolariat, rue Guilhaumon, 39. 

HERAIL Joseph, élève en pharmacie, rue des Récoi- 
lets, 6. 

JUMEAU Gaston, architecte, rue de la Rôtisserie, 23. 

REBIÈRE Sylvain, libraire, rue Flourens. 

TAILHADE, géomètre, avenue de Pézenas, 40. 


ANNÉE 1878 


BIROUSTE, ingénieur civil, allées Paul-Riquét, 53. 

BonxeT Jules, propriétaire, rue de la Promenade, 4. 

BOUFARTIGUE, employé de commerce,rue Casimir-Péret, 5. 

CÉLEYRON Gabriel, négociant, rue Française, 36. 

CROUZAT Alfred, propriétaire, rue Pélisson, 5. 

ITSCHNER, principal du Collège. 

JaAussAN Louis, propriétaire, rue des Récollets, 1. 

JEANSON Ernest, négociant, route de Narbonne. 

MArFRE Louis, docteur en médecine, rue de la Citadelle, 
12. 

MARTEL-CAPDEVILLE Alexandre, propriétaire, boulevard 
de la Promenade, 72. 

DE MASsiA, propriétaire, rue de Lespignan, 4. 

OLIVIER Albin, étudiant en pharmacie, rue St-Simon, 12. 

DE REY PAILHADE Georges, aspirant au notariat, rue 
Française, 22. 

RIXENS, Ingénieur du contrôle du Chemin de fer,Hôtel 

_ de la Paix, allées Paul-Riquet. 
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MM. SABATIER Elzéar, docteur en médecine, rue de la Coquille. 
TARNIQUET Félix, négociant, avenue du Fer-à-Cheval, 16. 
VARACHE, professeur, rue St-Marie, 9. 


Membres Correspondants 


FONDATEURS 


MM 


ANDRIEUX, propriétaire, à Bessan. 

BAQUIÉ Alexandre, docteur en médecine, à Nissan. 
BAQUIÉ Georges, propriétaire, à Nissan. 
BERNARD, propriétaire, à Nissan. 

CHAULAN, propriétaire, à Nissan. 

COSTE, propriétaire, à Nissan. 

CROS, propriétaire, à Nissan. 

DELOUPY, propriétaire, à Nissan, 
DESPRATS, professeur au Collège de Milhau. 
DEVÉZE Henri, à Armissan (Aude). 

FABRE Albert, architecte, à Montpellier. 
FIRMIN, médecin-vétérinaire, à Nissan. 
Marc, propriétaire, à Nissan. 

PASTRE, propriétaire, à Nissan. 

Rey Timothée, ornithologiste, à Nissan. 
RouzAUD, professeur, à Montpellier. 

Roux Georges, artiste peintre, à Paris. 
SAHUC Emile, propriétaire, à Nissan. 
SICARD, pharmacien, à Nissan. 


ANNÉE 1877 


AUBOUY, botaniste, à Montpellier. 

BALGUERIE Alfred, Ingénieur des chemins de fer du 
Midi, à Bordeaux. 

CARLIER, architecte, à Montpellier. 

CARLES Alfred, étudiant en médecine, à Montpellier. 

FABRE Paul, propriétaire, à Roujan. 

GRANIÉ Augustin, avocat, à Toulouse. 
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MM. JEAN Prosper, receveur de l'enregistrement, à Roujan. 
LaurËs Léopold - Antonin, rue des Saints-Pères, 28, 
à Paris. 
MAISTRE Jules, propriétaire, à Villeneuveite près Cler- 
mont-l'Hérault. 
PLAINCHANT, instituteur, à Margon. 


ANNÉE 1878 


BICHE, professeur de botanique, au Collège de Pézenas. 
FABRE, directeur de l’école laïque, à Pézenas. 

GolzE fils, propriétaire, à Quillan (Aude). 

LAUZE, étudiant en droit, à Toulouse. 

Roucx Germain, étudiant en médecine, à Montpellier. 
TRiADOU Cadet, naturaliste, à Pézenas. 


Sociétés Correspondantes. 


Allier. — Société d’émulation de l'Allier. 

Alpes-Maritimes. — Société des sciences naturelles et histori- 
ques, des lettres et des beaux-arts de Cannes et 
de larrondissement de Grasse. 

— Société d'histoire naturelle de Nice. 
Aube. — Société académique d'agriculture, des sciences, arts 
i et belles-lettres de l'Aube. 

Aveyron. — Société des lettres, sciences et arts de l'Aveyron. 

Bouches-du-Rhône. — Société d'étude des sciences naturelles 
de Marseille. 

— Académie des sciences, agriculture, arts et lettres d'Aix. 
— Société botanique et horticole de Provence. 

Ualvados. — Académie des sciences, arts et belles-lettres de 

Caen. 
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Charente-lnférienre. — Socièté linnéenne de la Charente-Infé- 
rieure. 
— Académie des belles-lettres, sciences et arts de la Ro- 
chelle. 
Côte-d'Or. — Société des sciences historiques et naturelles de 
Semur. 
— Académie des sciences de Dijon. 
Doubs. — Société d'émulaton du Doubs, 
— Société d'émulation de Montbéliard. 
Eure. — Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres 
de l'Eure. 
Gard. — Société d'étude des sciences naturelles de Nimes. 
— Académie du Gard, 
Haute-Garonne. — Société d'histoire naturelle de Toulouse. 
— Société dessciences physiques et naturelles de Toulouse 
— Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres de 
Toulouse. 
(rironde, — Société linnéenne de Bordeaux. 
— Société archéologique de la Gironde. 
— Société des sciences physiqueset naturelles de Bordeaux. 
Hérault. — Société d'horticulture et d'histoire naturelle de 
l'Hérault. 
— Académie des sciences et lettres de Montpellier. 
— Société languedocienne de géographie à Montpellier. 
— Société archéologique, scientifique et littéraire de Bé- 
ziers. 
— Comice agricole de l'arrondissement de Béziers. 
— Société littéraire et artistique de Béziers. 
Isère. — Société des sciences naturelles de Grenoble. 
Landes. — Société de Borda à Dax. 
Loire-Inférieure. — Société académique de Nantes. 
Loiret. — Société d'agriculture, sciences, belles-lettres et arts 
d'Orléans. 
— Académie des sciences d'Orléans. 
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Lot. — Société des études littéraires, scientifiques et arlisti- 
ques du Lot. 
Lot-et-Garonne. — Société des sciences et arts d'Agen. 
Maine-et-Loire. — Société d’études scientifiques d'Angers. 
Manche. — Société des sciences naturelles de Cherbourg. 
Marne. — Société d'agriculture, commerce, sciences et arts 
du département de la Marne. 
— Société des sciences et arts de Vitry-le-François. 
Meurthe-et-Moselle. — Societé des sciences de Nancy. 
— Société centrale d'horticulture de Nancy. 
Meuse. — Sociëté des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc. 
Morbihan. — Socièté polymathique du Morbihan. 
Nord, — Société d'agriculture, des sciences et arts, centrale 
du département du Nord. 
— Société Dunkerquoise pour l’encouragement des scien- 
ces, des lettres et des arts. 
— Académie des sciences de Lille. 
— Société géologique du Nord. 
Oise. — Société d'horticulture et de botanique de Beauvais. 
Pas-de-Calais. — Société académique de Boulogne-sur-Mer. 
Basses-Pyrénées. — Société des sciences, lettres et arts de Pau. 
Pyrénées- Orientales. — Socièté agricole, scientifique et lilté- 
raire des Pyrénées-Orientales. 
Rhône. — Société des études scientifiques de Lyon. 
— Association Lyonnaise des amis des sciences naturelles. 
— Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon. 
— Socièté d'agriculture et d'histoire naturelle de Lyon. 
— Sociélé linnéenne de Lyon. 
— Société botanique de Lyon. 
— Société des sciences industrielles de Lyon. 
Haute-Saône. — Société d'agriculture, sciences et arts de la 
Haute-Saône. 
Saône-et-Loire. — Académie de Mâcon. 
— Socièté éduenne d’Autun. 
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— Société des sciences naturelles de Châlon-sur-Saône. 
Sarthe. — Socièté d’agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 
Savoie, — Académie des sciences, lettres et arts de Savoie. 
Haute-Savoie. — Société florimontane d'Annecy. 

Seine. — Société centrale d’apiculture et d’insectologie à Paris. 

— Société entomologique de France. 

— Société zoologique de France. 

— Société botanique de France. 

— Société de médecine légale de France. 
Seine-Inférieure. — Société linnéenne de Normandie. 

— Société des amis des sciences naturelles de Rouen. 

— Société géologique du Havre. 

Somme. — Société linnéenne du Nord de la France. 

Vienne. — Société d'agriculture, belles-lettres, sciences et arts 
de Poitiers. | 

Vosges, — Société philomatique vosgienne. 

— Socièté d'émulation du département des Vosges. 

Yonne, — Société des sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne. 
Algérie. — Société des sciences physiques naturelles et clima- 
tologiques d’Alger. 

— Académie d'Hippone à Bône. 

— Socièté d'agriculture d'Alger. 

Alsace. — Société d'histoire naturelle de Colmar (Ht-Rhin). 

Lorraine. — Société d'histoire naturelle du département de la 
Moselle. 

Belgique. — Société royale de botanique de Belgique. 

— Société malacologique ( Belgique }) | 

— Société royale linnéenne à Bruxelles. 

Suisse. — Société des sciences physiques et naturelles de Neu- 
châtel. | | 
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Bureau pour l'année 1879. 


Président : M. SABATIER-DÉSARNAUDS ; 
Vice-Présidents: MM. FABREGAT, GAUDION ; 
 Assesseurs: MM. L. BONNET, JALABERT ; 
Secrétaire général: M. CANNAT; 

Secrétaires rédacteurs: MM. TARNIQUET, OLIVIER ; 
Secrétaires correspondants : MM. HÉRAIL, Eug. CHALON. 
Conservateur des Collections: M. JUMEAU; 
Trésorier : M. LAGARDE ; 

Bibliothécaire : M. SOUCAILLE. 

Archiviste : N... 


Bureaux des Sections 


ZOOLOGIE 


Président: M. JUMEAU, 
Secrétaire: M. OLIVIER. 


BOTANIQUE 


Président: M. P. CHALON, 
Secrétaire: M. HERAIL. 


GÉOLOGIE 


Président: M, CANNAT, 
Secrétaire: M, CÉLEYRON. 


RESUMÉ 


DES 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


Faites à Béziers pendant l'année 1878 


Par M. ALFRED CROUZAT 


Les observations météorologiques commencées le 1° jan- 
vier 1863, mais qui n’ont jamais été publiées, ont été 
continuées jusqu’à ce jour avec régularité. Les coordonnées 
géographiques du lieu d'observation sont: latitude — 43° 
20° 31”; longitude 0° 52° 23” Est; altitude 70 mètres. 

Le tableau des observations n’ayant pu être inséré encore 
dans le recueil de la Société d'Etude des sciences naturelles 
nous allons en résumer les principaux résultats. 

BAROMÈTRE. — Les hauteurs observées à midi sont prises 
sur un anéroïde de Bourdon et Richard; nous n’avons donc 
pas eu à les ramener à zéro, et par une correction préala- 
ble elles se trouvent réduites au niveau de la mer. 

La plus petite hauteur barométrique a eu lieu le 29 mars, 
elle était de 739 "/"; la plus grande 778,50 a eu le 21 
fevrier. 


moyenne absolue de l’année . . . .. 758, 75 
moyenne proportionnelle . . . . . . 764, 10 


L'influence de la variation diurne ne peut être ici cons- 
tatée par des chiffres puisqu'il n’est fait qu’une seule ob- 
servation dans la journée, mais nous avons constaté qu’elle 
varie entre 1 millimètre et 1 millimètre et demi. 


VOICI LE TABLEAU DES MOYENNES BAROMÉTRIQUES MENSUELLES 


de l'année 1878. 


PAAVIOE Le 766,75 JAI STE 763,56 
Février......... 772,90 Aoft. 5 usitale 761,34 
UT, SPORE 766,48 Septembre ...... 765,00 
SN à à à FOPRPRSEN A A 769,55 Cetome 2222 762,43 
LT RARE RS PNR 764,51 | Novembre ...... 750,00 
UE LEARN RS 763,95 Décembre....... 762,81 


Moyenne 764,10 
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THERMOMÈTRE. — La température moyenne de l’année 
déduite de la demi-somme du maximum et du minimum 
de chaque jour a été de 13° 85 centigrades. La plus basse 
température— 5° a êté observée le 13 janvier; la plus haute 
83°, les 19 et 20 juillet. Il y a eu 59 jours de gelée, et le 
thermomètre s’est élevée seulement 11 fois au-dessus de 
80 degrés. 

Des chiffres qui précèdent on peut conclure que l’année 
1878 a été relativement froide, car la moyenne a été au- 
dessous de 14° moyenne générale de notre région. Il est 
surtout à remarquer que pendant le mois d’août qui est 
ordinairement très-chaud, le thermomètre ne s’est élevé 
que 3 fois au-dessus de 30 degrés. 


Voici, du reste, les moyennes par saison : 


HIVER : JAI PTE MN En EVE (Tr DO | 
PE REN ADI POS ROC PP OS RP PONT CE: | 7063 
PR ON er D OR Porn 
ERA SE AVE US Le Gene AU LE 808 24 
5 PTE RIRE NE ANA CRUEL SEE SA REEE ESS RAR ER RS Le | 170 35 
HAT D LS DANIE CS RE P) : 1:807 48 
OS VORE do PA ALORS LA NN A 64 3 
AREA RIM ISO Er ERUNTN-020;62 220 68 
S'ODÉCDBEC EN IN MAINTIEN ANTON? 
RAMOMNE PE Octobre. 12909 41 LOIS CT, 45% 68 ) 
Novembre: toi) 4 hr can et 40: 801 90 59 
RECORD MTL naar. Ne 7? 
HYGROMÈTRE. — La moyenne de l’hygromètre à cheveu 


a été, cette année,assez élevée car elle a atteint 61 degrés, 
chiffre qui d’après la table de Gay-Lussac, donne environ 
0, 363 comme état hygrométrique de l’air. Les points mi- 
nima et maxima ont été,le 17 mars de 35°, et le 26 décem- 
bre de 95 degrés. Le cheveu ayant été rompu dans les 
premiers jours de novembre, nous n’avons pu reprendre 
nos observations que le 23 décembre. 

ETAT Du CIEL. — Sur les 365 jours de l’année, on en a 
compté 182 où le ciel a été généralement beau, 50 nuageux, 
106 couvert. Ce total ne donne que 338 jours. Il manque 
donc l’observation de 27 jours pendant lesquels nous avons 
ête absent, du 13 avril au 9 mai. Pendant cette période 
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le temps a été généralement couvert ou pluvieux, tant à L 
Béziers qu’à Paris. 


Vcici le Tableau des observations mensuelles 
de l'État du Ciel. 


BEAU NUAGEUX | COUVERT 
Fr Janvier "NAN hi eh 18 6 7 
MONT DULNE. RTE 18 + À 9 
MER: ist after à D My 
AMIE ET. , À T PU NS "E | 2 7 
DL NE" A ER CES 13 2 7 
Just} 2,206 0 LE GTOL EE 15 6 9 
FLOU R TE, RC CT QT 25 6 0 
AOC LT COS RS TS 19 6 6 
Septembre. . , ... 23 3 4 
Gotobre. "ts url Min. 13 l {17 
Noragire. "a LAS 11 5 14 
DÉPeRDEe..: SRnte 7 7 17 
182 50 106 


PLulE.—Le pluviomètre, dont l’altitudeest de 77 imètres, 
a reçu en 1877, 0" 442. Cette année il n’a recu {que 0" 385. 
Le mois d’août a fournià lui seul près du tiers de la quan- 
tité totale de pluie, et cela en deux orages, le 2 et le 6. 
Sans ces deux orages, l’année eut été la plus sèche d’une 
période d’un demi-siècle. Il est à remarquer que l’hiver 
a été d’une sécheresse extraordinaire, comme on va le 
voir par le tableau suivant: 


PLUIES MENSUELLES 


JRUVERES ES M 4 4) Sr RP OR Rem ET 

Février. . PRINEMEIAE DIE l 15 13 m/" 35 
Manet he 10308288 2 00 | 

AL AE a: 51 Ne ORAN AL TS 00 | 
MR. eh st ce PN ST LUTTE INTER 05. ?:: 420 35 
Re NN ARS 

PATMOR.: 2e SA SSSR 00 ) 

AO 50 0 «a AUOT SOU TIS 45 | 114 45 
péptomibne "#85 LS TRMRETS 200 (US 

Gbheabees ft" LS 2 MAMIE EE 39 | 

DONEMBPrE 5: 2 de ane CANNES 65 137 40 
Décembre . . . PT Me 40 


Sotal, AN URE ES EU RENE 
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Jours PLUVIEUX. — Sur les 44 jours (le pluie, ilyena 
13 où il est tombé moins d’un millimètre d’eau, 22 où il 
est tombé d’un millimètre à un centimètre, 6 de un à trois 
centimètres, 4 de trois à quatre centimètres, et 1 dépas- 
sant sept centimètres: c’est le 6 août. Les mois de juillet 
et de septembre n’ont pas donné une seule goutte d’eau. 


VENT. — Les vents, observés à midi dans les 338 jours 
peuvent être répartis de la manière suivante : 


10 fois O. 51 fois 
SSO. 1! ONO. 21 
SO. 13 NO.109 
G6S0::22 NNO: .s3 


Les vents du Nord ont été deux fois plus fréquents que 
les vents du Sud; les vents d'Ouest cinq fois plus fréquents 
que les vents d’Est. 


PHÉNOMÈNES ACCIDENTELS. — Il est tombé de la neige 
les 12 et 25 janvier, le 25 mars, les 11 et 16 décembre ; 
mais elle n’a pas tenu.— Orages, le 24 mai, le 4 et le 29 
juin ( ce dernier a tué un homme), le 2 et le 6 août, le 7 
et le 8 octobre. Celuidu 6 août a été précédé par un brouil- 
lard épais. Le 30 juillet, à 9 h. 30 m. du soir, un petit 
bolide est parti du Capricorne et s’est dirigé du N. E. au 
S. O. en passant sous Jupiter. Sa trainée lumineuse a duré 
une minute. Le 9 février et le 30 septembre, à 9 heures, 
il y à eu un superbe halo de la lune. 


REMARQUES. — Bien que la chaleur n’ait\pas dépassé, 
cet été, 33° 3, le maximum de la température de notre ri- 
vière a êté néanmoins de 29 degrés. L’eau des fontaines 
les plus fraîches de la ville, a donné un minimum de 16 
degrés. Il est de 14 à Rome et de 10, 5 en gare de Grenoble. 

L’année s’est passée sans que nous ayons eu de véritable 
tempête. Quelques coups de vent de courte durée, d’O. ou 
de N. O. se sont produits plusieurs fois, notamment le 24 
janvier, les 19 et 29 mars, le 15 juin, le 27 juillet, les 9 
et 14 novembre. 
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BIBLIOTHÈQUE ET ARCHIVES 


RÈGLEMENT 


Tous les ouvrages dela Bibliothèque sont à la disposition 
de MM. les membres de la Société. 

Chaque fois qu’un Sociétaire désirera emporter un ou 
plusieurs volumes, il voudra bien s'adresser soit à M. le 
Bibliothécaire ou à l’Archiviste qui prendront note de la 
Remise sur un registre spécialement affecté à cet usage. 
— En échange de la livraison le détenteur ou preneur 
donnera sa signature à côté de LIRARUQR faite par le 
Bibliothécaire. 

La Rentrée sera constatée sur le même registre par la 
signature du Bibliothécaire ou de l’Archiviste, apposée en 
regard de l’inscription de la Remise. 

Les ouvrages n’appartenantpas à la Bibliothèque,confiès 
par les membres pour être consultés par la Société, ne 
pourront être emportés que sur le consentement des dépos 
sants, légitimes propriétaires. 

Le délai d’un mois est jugé suflisant pour la possession 
d’un ouvrage.Une prolongation sera accordée par le biblio- 
thécaire si de nouvelles demandes pour les livres en main 
ne se sont pas produites. 

Lesarchives, manuscrits, journaux, revues, publications 
périodiques, documents, etc., seront, autant que possible, 
consultés sur place.— Dans tous les cas le délai, accordé 
n’excèdera jamais 7 jours, c’est-à-dire d’une séance à 
l’autre. 

Les volumes endommagés ou perdus par la faute des 
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détenteurs, seront réparés ou remplacés à leurs frais,sui- 
vant la décision prise par le bureau. 

Les dispositions prescrites ci-dessus peuvent s'étendre 
aux Sociétés savantes correspondantes, ainsi qu’à MM. les 
membres honoraires et titulaires non-résidants qui dési- 
reraient puiser dans la Bibliothèque. 

Les frais de port aller et relour seraient seulement à 
leur charge. 


Béziers, le 15 janvier 1879. 
L’Archiviste, 
Paul BOUFARTIGUE, 


Le Secrétaire Général, 
CANNAT. 


CR ——— 


Exposé des rapports de la Société avec les Sociétés 


Savantes correspondantes. — Exercice 1878. 


Par M. Pauz BOUFARTIGUE, archiviste. 


MESSIEURS, 


Vous venez de me confier, il y a quelques jours à peine, 
le soin de vos archives. 

Je me suis rendu un compte exact de l’état dans lequel 
elles se trouvent, et je viens vous dire en toute sincérité, 
qu’il y a encore là beaucoup à faire. 

Accordez-moi la liberté de vous avouer, que vous m’avez 
chargé d’une besogne écrasante et difficile , car je suis 
presque complètement étranger aux Sciences Naturelles, 
qui sont le principal objet de vos études. 

Je comprends tout l’honneur que vous avez bien voulu 
me faire ; Je le dois uniquement à vos sympathies. J’en 
suis vivement touché. 

Je ne reculerai pas devant une tâche aussi délicate, 
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puisque je l’ai acceptée ; je vous assure, au contraire, que 
vous pouvez compter sur tous mes efforts, pour mener à 
bonne fin, un Relevé détaillé des travaux contenus dans 
les mémoires des Sociétés savantes, qui sont en notre pos- 
session. 

C’est là, je crois, une œuvre bibliographique de la plus 
grande nécessité. — Sans cela, des travaux de la plus 
haute importance nous échapperont, et seront bientôt 
oubliés et méconnus. 

Avec des Tables, disposées pour chaque branche spéciale, 
qui que ce soit d’entre-nous, pourra facilement ,"jsans 
aucune recherche fastidieuse, découvrir l’ouvrage qu’il 
aurait intérêt à consulter. 

Pour le moment, j'ai, simplement établi un Catalogue- 
Sommaire, mais complet, des Actes, Mémoires ou Bulletins, 
qui nous ont été remis en échange de nos publications 
annuelles, par les Sociétés Savantes, avec lesquelles nous 
: sommes en correspondance. 

Vous remarquerez sur cette liste bien des imperfections, 
des lacunes, quelquefois même des séries entières qui 
manquent à nos collections. Je vais m’occuper activement 
de les faire compléter, si cela est possible. 


Si vous le voulez bien, Messieurs, nous jetterons un 
coup d’œil rapide sur la marche toujours croissante de 
nos relations scientifiques. 

Rien de plus éloquent que les chiffres, et je vais vous en 
donner la preuve : — Nous avions en 1876 4 Sociétés cor- 
respondantes, en 1877 nous en inscrivions 40, en 1878 nous 
en comptons près de 90. 

Par suite de ce qui précède, notre bibliothèque s’est 
aussi considérablement accrue ; actuellement, nous avons 
environ 450 volumes de Recueils ou Mémoires, tandis que 
l’année dernière, à pareille époque, nous n’en possédions 
que 175 

Vous distinguerez, dans la nomenclature de nos nou- 
velles relations, des Sociétés de la Seine, dont le siége est 
à Paris, et vingt départements nouveaux que nous n’avions 
encore eu l’honneur d'enregistrer, voici leurs noms : 

Allier, Aube, Eure, Isère, Landes, Loire-Inférieure, Lot- 
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et-Garonne, Maine-et-Loire, Manche, Marne, Meurthe-et- 
Moselle, Meuse, Morbihan, Oise, Pyrénées (Basses), Saône 
(Haute), Sarthe, Savoie, Vienne et Vosges. 

Ce sont-là, il me semble, de véritables conquêtes, dont 
nous devons être fiers. 

Voilà, certes, Messieurs, des résultats encourageants 
pour notre jeune Société ; ils sont pleins de promesses 
pour l’avenir, et ils prouvent surabondamment l'accueil 
sympathique accordé à nos Bulletins. 

Il nefaut pas nous arrêter en si beau chemin; mais pour 
cela nous devons travailler, et nous travaillerons avec 
ardeur, pour être dignes de l’estime que l’on nous témoi- 
gne de tous côtés. 

Chacun de nous, dans la limite de ses forces, participera 
à notre œuvre de propagation. 

Nous établirons bientôt des relations suivies avec un 
grand nombre de Sociétés savantes de l’Étranger, et 
nous serons heureux d'échanger avec elles, non-seulement 
nos collections , mais ce qui vaut encore mieux : nos sex- 
timents et nos travaux. 


Je dois ici une mention toute particulière à M. le Ministre 
de l’Instruction publique, qui nous a accordé une sub- 
vention et nous fait parvenir des ouvrages précieux. — 
Son Excellence ne nous oublie pas, nous nous souviendrons 
de ses bienfaits ; il peut compter sur notre vive gratitude. 

Je pourrais citer d’autres bienfaiteurs, maïs je laisse ce 
soin à une plume plus autorisée que la mienne ; MM. Joly, 
Vendryes et Timbal-Lagrave, etc., etc., auront parmi nous 
des voix plus éloquentes pour leur nie toute notre 
reconnaissance. 

En terminant ce court exposé, Messieurs, je ne saurais 
trop insister pour vous encourager à lire les ouvrages que 
nous possédons ; c’est par la lecture que nous nous tenons 
au courant des progrès de la science, c’est par elle aussi 
que notre intelligence se forme et se nourrit. 

Dans tous ces Recueils, véritables trésors, que nous avons 
sous la main, il y a des pages qui émeuvent, qui captivent, 
elles sont écrites par des maîtres qui savent ch#rmer en 
instruisant. 


CATALOGUE 


DES 
PUBLICATIONS DES SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 
REÇUES EN ÉCHANGE DE NOS BULLETINS 


A la date du 1% Juin 1879, 


Dressé par M. Pauz BOUFARTIGUE. 
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ALGÉRIE 


Société d'Agriculture d’Alger, fondée en 1840. 
BULLETIN. — 21e année, Janvier à Mars 1878., 1 vol. in-80. 


Société des sciences physiques, naturelles et climatologi- 
ques d’Alger, fondée en 1863. 


BULLETIN. — 13e année 1877, ler, 2e, 3e et 4e trim., 3 livr. in-80. 
14e année 1878, ler et 2e, 3e et 4e trim., 2 livr. in-80. 
Académie d’Hippone, Société de recherches scientifiques 
et d’acclimatation, fondée en 1863, à BÔNE. 


BuzLETIN. — Nos 6, 7, 8, 9, 10, 12, 13, 14, répondant aux années 
1868-1878, 8 vol. in-80. 


ALLIER 


Société d'émulation du département de l'Allier, sciences, 
arts et belles-lettres, fondée en 1846, à MouLins. 


BULLETIN. — Tome XIV, 1re, 3° et 4e livr., 2 vol. grand in-8c. 
Tome XV, 3e livr., 1 vol. grand in-80. 


ALPES-MARITIMES 


Société des sciences naturelles et historiques des lettres 
et des beaux-arts de Cannes et de l'arrondissement 


de Grasse, fondée en 1868. 
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Mémorres. — Tome V, 1875. — Tome VI, 1876, 2 vol. in-8. 


AVEYRON 


Société des lettres, sciences et arts de l'Aveyron, fondée 
en 1836, à Ropez. 
PRocÈs-VERBAUX DES SÉANCES. — ‘Tomes VI, VII, VIII, IX, 
X et XI, soit du 1er juiilet 1836 au 31 mars 1878, 6 vol. in-8e. 
Table des matières contenues dans les publications de la Société 
depuis son origine (1836), jusqu’au 1e’ juillet 1876, 1 vol. in-8°. 
Projet d’amener des eaux potables à Rodez, au moyen de l’aqueduc 
construit par les Romains entre Vors et le plateau de la Bois- 
sonnade — avis de la Commission, L brochure in-80. 


BOUCHES-DU-RHONE 
Société d'étude des sciences naturelles de Marseille, fondée 
en 1876. | 
_ BuzzeTiIN. — N°1, 1876-1877, 1 vol. in-80. 
Académie des sciences, agriculture, arts et belles-lettres 
d'Aix, fondée en 1808. 


MÉMOIRES. — Tome X, 1873, in-80 


CALVADOS 


Académie Nationale des sciences, arts et belles-leltres de 
Caen, fondée en 1652. 
MÉMOIRES. — Années 1877 et 1878, 2 vol. in-8o. 


CHARENTE-INFÉRIEURE 


Société Linnéenne de la Charente- Inférieure, fondée en 
1877, à LA ROCHELLE. 
BULLETIN. — 1re année, ler, 2e, 3e, 4e trim., 4 livr. in-8o, 
2"e année, 3€ et 4° trim., 2 livr. in-80. 
Académie des belles-lettres, sciences et arts de La Ro- 


chelle, fondée en 1872. (Section des sciences natu- 
relles ). 
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ANNALES. — 1866-1867 — 1868-1869, Nos 8 et 9, 2 vol. in-8. 


COTE-D'OR 
Société des sciences historiques et naturelles de Semur, 
fondée en 1842, réorganisée en 1863. 
BULLETIN. — ler, 2e, 3e, 4e, 5e, Ge, 7e, 8e, 9e, 10e, 11e, 12e, 13e et. 
14e années, répondant aux années 1864 à 1877, 14 vol. in-8c. 


DOUBS 


Société d’émulation du Doubs, fondée en 1840, à BE- 
SANCON. 
MÉMOIRES. — 4e série, Xe volume, 1875, in-80. 
La table générale de la Société de 1841 à 1875, dressée par M. 
L. Waille, se trouve aux pages 607-665 de cet ouvrage. 
Société d’émulation de Montbéliard, fondée en 1852. 
MÉMoIREs. — 3° série, ler vol. — 3e série, 2e vol., 1re partie, 1875, 
2 vol. in-8° 


GARD 
Société d'étude des sciences naturelles de Nimes, fondée 
en 1871. 
BULLETIN. — 2° année 1874, 1°, 3° et 4€ trim., 3 livraisons. 


3e année 1875, ler, 2e, 3e, 4e, trim., 4 livraisons. 

4e année 1876, ler, 2e et 4e trim., 2 livraisons. 

5e année 1877, 12 numéros mensuels. 

6e année 1878, 12 numéros mensuels. 

7e année 1879, janvier, février, mars, 3 numéros, format in-80. 


GARONNE (HAUTE) 


Académie des sciences, inscriptions et belles lettres de 
Toulouse, fondée en 1640. 
Exrrair Des Mémoires. — Notice sur l’Hieracium Lavernellei 
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timb, — et de l’hybridité dans le genre Hièracium, par M. 
Timbal-Lagrave. 
Notice sur le Narcissus glaucifolius Pourrel, et sur le Cracea plu- 
mosa Timbal, par Ed. Timbal-Lagrave. 
Société d'histoire naturelle de Toulouse, fondée en 1866. 
BuzzeTin. — Tomes I, IL, III, IV, V, VI, VII, VIII, IX, de 1867 
à 1875, 9 vol. in-80. 
Tomes X et XI, 1875-1877, Ler et 2e fascicules, 4 livr. in-8°. 
Tome XII, ler, 2e et 3e fascicules 1877-1878, 3 livr. in-8°. 
Précis des herborisations faites par la Société d’histoire naturelle 
de Toulouse, pendant l’année 1870, par M. Timbal-Lagrave. 


Socièté des sciences physiques et naturelles de Toulouse, 
fondée en 1872. 
BULLETIN. — Tome I, 1872-1873 


2 vol. grand in-&°. 
Tome II, année 1874 


GIRONDE 


Société Linnéenne de Bordeaux, fondée en 1818. 
BULLETINS ET ACTES. — Format grand in-80. 

Tome XX VI, 3 série, tome VI, Ge livraison, 5 décembre 1868. 

Tome XXVI, 3 série, tome VII, 2e livr., 30 septembre 1869. 

Tome XX VII, 3 série, tome VII, 3e livraison, 15 mai 1870. 

Tome XXX, 3° série, tome X. 

Tome XXXI, 4e série, tome I, 1re livraison, juin 1876, 4° livrai- 
son 1877, 5° livraison 1877 (atlas et planches,) 6e et 
dernière livraison 1877 — (4 livraisons grand in-8°). 

Volume XXXII, 4e série, tome Il, Nos 1, 2 et 3, N° G dernière 
livraison, procès-verbaux. 


Volume XXXIII, 4e série, tome IIT, 1re livraison, 1879. 


Société des sciences physiques et naturelles de Bordeaux, 
fondée en 1850. 
MÉMoIREs. — 2e série, tome II, 3e cahier 1876-1877. 


2e série, tome Il, 3° cahier 1877-1878. 
2e série, tome III, 1°r cahier (3 livraisons grand in-8°.) 
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Société archéologique de la Gironde, fondée en 1873, à 
BORDEAUX. 
BuLLETIN. — Tome IV, 1° fascicule, mars 1878, in-80. 


HÉRAULT 


Académie des sciences et belles lettres de Montpellier, 
fondée en 1706, réorganisée en 1846. (Section des 
sciences.) 


Mémoires.— Tomes I, II, III, IV, correspondant aux années 1847-1860 
Tome VIII, 3e fascicule, 1875, 5 vol. in-8°. 


Société archéologique, scientifique et littéraire de Béziers, 
fondée en 1834. 


BULLETIN. — 2e série, tome VIII, 1re et 2e livraison 1875-1876, 
2 vol. in-80. 

Catalogue botanique, synonymie Languedocienne, Provencale, 
Gasconne, Quercinoise, etc., par M. Gabriel Azaïs,secrétaire 
de la Société. — 2° Série. — Tome VI, 1871, 1 livraison 
in-8°. 

Société d’horticulture et d'histoire naturelle de l'Hérault, 
fondée en 1860, à MONTPELLIER. 

ANNALES. — Tome VII, 2e série, N° 1, janvier et février (1875). 
Tome VIII, 2e série, Nos 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10 (1876). 
Tome IX, 2e série, Nos 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10-(1877): 
Tome X, 2e série, Nos 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10 (1878). 
Tome XI, 2e série, N° 1, janvier et février (1879), in-80. 

Notices ornithologiques appliquées à l’agriculture et à l’horticulture, 
par M. Doûmet-Adanson (Extrait des Annales). 

Notes sur quelques plantes étrangères recueillies à Lodève (Hérault), 
par M. À. Aubouy, secrétaire de la Société d’horticulture et 
d'histoire naturelle de l'Hérault. 


Comice agricole de l'arrondissement de Béziers. 


BULLETIN TRIMESTRIEL. — Année 1877, 1er et 4e trim., 2 vol. in-80. 
Année 1878, 1er trimestre, 1 livraison. 


LANDES 
Société de Borda, fondée en 1876, à Dax. 


— 135 — 
BULLETIN. — 3° année, 2° série, 1878, 1er, 2°, 3° trimestres. 
4° année, 2° série, 1879, Ler trim., 4 livr. in-80. 


LOIRE-INFÉRIEURE 
Société académique de Nantes et du département de la 
Loire-Inférieure, fondée en 1798. 
ANNALES. — Volume VII, 5° série, 1877, avec planches, in-80. 


LOIRET 


Société d'agriculture, sciences, belles-lettres et arts d’Or- 
léans, fondée en 1809. 


Mémoires. — Tome XX (4° série des travaux de la Société) 5le 
volume de la collection, 1878, 3e et 4e trim. L vol. grand in-8°. 


LOT 


Société des Etudes littéraires, scientifiques et artistiques 
du Lot, fondée en 1872, à CAHORS. 
BULLETIN.— in-80 — Tome III, 1°r fascicule, 1876, 2e 3e 4e 5e Ge 
fascicules, 1877-1878. — Tome IV, 3e fascicule, 1878. 


ProcÈès-VERBAUX des séances de la Société, pendant l’année 1876, 
et l’année 1877 — 2 vol. in-80. 


LOT-ET-GARONNE 


Société d'Agriculture, sciences et arts d'Agen, fondée 
en 1874. 

RECUEIL DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. — 2€ série — Tome V 
— in-80. 


MAINE-ET-LOIRE 


Société d'Etudes scientifiques d'Angers, fondée en 1871. 


| BULLETIN. — 4e et 5e année, 1874-1875 
2 vol. in-80 
6e et 7° année, 1876-1877 | 
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MARNE 


Société des sciences et arts de Vitry-le-François, fondée 
en 1861. 


BULLETIN. — Tome VIII, 1877. — 1 vol. in-80 


Société d'agriculture, commerce, sciences et arts du … 


département de la Marne, fondé en 1798, à CHALONS- 
SUR-MARNE. 


MÉMoIREs. — Année 1876-1877. — 1 vol. in-80. 


MEURTRE-ET-MOSELLE 


Sociélé centrale d’agriculiure de Nancy. 
BULLETIN. — N° 2, avril 1879. — 1 vol. in-8°. 
Annuaire de la Société pour l’année 1879. 


Société des sciences de Nancy, formée en 1873, par le 
transfert de la société des sciences naturelles de 
Strasbourg. 


BULLETIN. — Tome III, 2e série, fascicule VII, 10° année 1877. 
— ] vol. in-80. 


MEUSE 


Société des leltres,sciences et arts de Bar-le-Duc,tondée 
en 1870. 


Mémoires. — Tome VII, 1877. — 1 vol. in-80. 


? NORD 


Société géologique du Nord, fondée en 1870. 
ANNALES. — Tome IV, 1876-1877, 1 vol. in-80. 


Société d'agriculture, des sciences et arts de Douai, 
centrale du département du Nord, fondée en 1799. 


BULLETIN AGRICOLE de l’arrondissement de Douai, années 1876 et 
1877. — 2 vol. in-8°. 
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Société Dunkerquoise pour lencouragement des sciences 
des lettres et des arts, fondée en 1851. 
Mémoires. — XIXe vol. 1874-1875 — 1 vol. in-80. 


Société des sciences, de l’agriculture et des arts de Lille 
fondée en 1802. 


MÉMoIREs. — Tome V, 4e série. — 1 vol. grand in-80. 


PAS-DE-CALAIS 


Société académique de l’arrondissement de Boulogne- 
sur- Mer, fondée en 1863. 


MéÉmMoires. — Tome V, 2e partie, 1874-1876. 
Tome IV,1er fascicule 1876-1878. } 4 vol. in-8°. 
Tome IX, Ler et 2efascicules 1878. 


BULLETIN. — Tome II, 5e et 6e fascicules, 1er 2e et 3° trimestre 
1878, — 2 vol. in-8°. 


PYRÉNÉES (BASSES) 


Société des sciences, lettres et arts de Pau, fondée 
en 1841. | 


BuzLeTin. — Tome VIe, 2e série, 1876-1877.— 1 vol. grand in-8° 


PYRÉNÉES-ORIENTALES 
Société agricole, scientifique et litléraire des Pyrénées- 
Orientales, fondée en 1833, à PERPIGNAN. 


Poreerin. — XIXe rvol: 1871 :) 
XXIIe vol. 1876. : 3 vol. in-80. 
XXIIIe vol. 1877. 


RHONE 


Société d’études scientifiques de Lyon, fondée en 1870. 
BuLLETIN. — N°0 L et No 2, de Juillet 1874 à Décembre 1876. 
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Tome Ille No 1 et N° 2, année 1877. 

Tome IVe. — année 1878 — 5 vol. in-8°. 
Règlement de la Société. 
Société linnéenne de Lyon, fondée en 1822. 


ANNALES.—Année 1875, nouvelle série, tome XXIIe 
2 vol. in-8° 


Année 1877, nouvelle série, tome XXIVe 


Académie des sciences, belles lettres et arts de Lyon 
(classe des sciences), fondée en 1700. 


MÉMoIREs. — Tome XXIe, 1875-1876 
2 vol. grand in-80. 
Tome XXIIe 1876-1877 


Association lyonnaise des amis des sciences naturelles. 


COMPTES RENDUS : Séances générales du 14 mars 1875, 11 mai 
1876, 22 avril 1877, 19 mai 1878. — 4 vol. in-80. 


Société d'agriculture, histoire naturelle et arts utiles de 
Lyon, fondée en 1761. 


ANNALES. — Tome VII, 1874. — Tome VIII, 1875. — 2 vol. in-80 
Société des sciences industrielles de Lyon,fondée en 1862. 


Rapport sur la carte géologique cantonale de M. A. FALSAN, et 
aperçus sur les progrès de la géologie à Lyon, par M. J. 
FOURNET, 1 vol. in-80. 


Société botanique de Lyon, fondée en 1872. 


ANNALES. — 4 année 1875-1876, No 2, séances de février-août 
1876, catalogue de la Flore du bassin du Rhône (42 partie) 
6e année 1877-1878, No 1. — Catalogue de la flore du bassin 
du Rhône (5° partie). 2 vol. grand in-80. 


SAONE (HAUTE) 
Société d'agriculture, commerce, sciences et arts du 
département de la Haute-Saône, fondée en 1801. 


BULLETIN. — 3° série, Nos 8 et 9, 1878. — 2 livraisons in-8°. 
Annexes au bulletin de l’année 1878. Travaux de la section 
d'archéologie. — Annexe N° — Catalogue du Musée. 
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SAONE-ET-LOIRE 


Académie de Macon, société d'agriculture, sciences et 
belles lettres, fondée en 1805. 


ANNALES, mises en ordre par Adrien Arcelin. — Tome XIV, 
1877. — Tome XV, 1877. — 2 vol. in-80. 


Société Eduenne des lettres, sciences et arts, fondée en 
1836, à AUTUN. 

PuBLICATION. — Recherches sur la structure et les affinités bota- 

niques des végétaux silicifiés, — recueillis aux environs d'Au- 

tun et de St-Etienne, par M. Bernard Renault, docteur ès- 


sciences, lauréat de l'institut ( académie des sciences ) 1 vol. 
in-80. 


SARTHE 


Sociélé d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 
fondée en 1761, au Mans. 
BULLETIN. — Tome XVII, 2e série, 26° vol. de la collection, 3° 
et 4 trimestre 1877. — Tome X VIII, 2e série, 26 vol. de la 
collection, 3° et 4° trimestre 1878. 


SAVOIE 


Académie des sciences, belles lettres et arts de Savoie 
fondée en 1828, à CHAMBERY 


MÉMOIRES. — 3° série, — Tomes Il, III, IV, V, VI, — 5 
vol. in-8o. 


SEINE 


Société botanique de France, à PARIS. 


BULLETIN. — Tome III, 1876, session extraordinaire à Clermont- 
Ferrand, en juillet 1856. 
Tome VII, 1860, session extraordinaire à Grenoble, en 
août 1860. 
Tome VIII, 1861, session extravrdinaire à Nantes, en 
août 1861. 
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Tome IX,1862, session extraordinaire à Béziers et Narbonne, 
en juin 1862. 

Tome X, 1863, session extraordinaire, à Chambéry, en 
juillet-août 1863. 

Tome XI, 1864, session QUE ER à Toulouse, en 
juillet 1864. 

Tome XIII, 1866, séance du 27 juillet 1866. 

Tome XV, 1868, session extraordinaire, à Pau, en août 1868. 

Tome XVIII, 1871, séance du 24 mars 1871. 

Tome XXI, 1874, séances du 13 février et 13 novembre 1874. 

Tome XXII, 1875, séance du 10 décembre 1875. 

Tome XXIII, 1876, séance du 28 janvier 1876. 

Tome XXIV, 1877, séance du 22 octobre 1877. (3 vol. in-8°) 


Exrrairs. — Tome XI, 1864, — Une excursion botanique de 
Bagnères de Luchon à Castanèse ( Aragon. ) ‘dans le port de 
Venasque, la Blancha et la vallée de Lissara, faites les 15 et 
16 juillet 1863, par M. Timbal-Lagrave. 


Rapports sur 2 herborisations faites en juin 1862,par la société 
de botanique de France, aux environs de Béziers, rédigés et 
présentés à la Société par M. Antonin Théveneau, docteur 
en médecine. — Extrait du bulletin, tome IX, 1 vol. in-8°. 


Académie des sciences, à PARIS. 


Tables des comptes rendus des séances de l’académie(2e semestre) 
Tome LXXX VII, 1878, — 1 vol. in-8. 


Société géologique de France, à PARIS. 


BULLETIN. — 2° série, tome XVIII, 1860-1861, 1 vol. in-80. 
3° série, tome III, V, — 2 vol. in-80. 


ExTRAIT. — 2° série, tome XIX. — Séance du 28 avril 1862. — 
Coup d'œil sur l’Oolithe inférieure du Var, par M. Dumortier 
— 1 vol. in :80. 


Compte-rendu sommaire de la réunion de la Société géologique 
de France dans les Alpes,1875,par M. Collot. — 1 broch,'in-80 


Réunion de la Société géologique de France, à Digne, le 8 oc- 
tobre 1872. — in-80 


Société “de médecine légale de France, à PARIS. 


BULLETIN. — Tome V, — 2° fascicule, — 1 vol. in-80. 


Société cniomologique de France, à PARIS. 


2OPRE -— 


ANNALES. — 5° série, tome VII, 2e 3e et 4° trimestre 1877 | 1 vol. 

5° série, tome VIII, 1e'2e, 3° 4° trimestre 1878 | in-8° 

Mémoires sur les mœurs et les métamorphoses d'une nouvelle 

espèce de Coléoptères de la famille des Vésicants, le Sifaris 
colletis, par M. Valéry Mayet. — 1 brochure in-8°, 


Société Zoologique de France, à PARIS. 


BULLETIN. — 2° année, 1877. — Il*° vol. in-80. 
3° année, 1878. — ler et 2° parties, 1 vol. in-8° 


SEINE-INFÉRIEURE 


Société des amis des sciences naturelles de Rouen, fon- 
dée en 1864. 


BULLETIN. — 3° année, 1867, 1re série. — 1 vol. in-8°. 
IT° année, 1875, 2° série. — 1 vol. in-8°. 


Société linnéenne de Normandie,fondée en 1823, à CAEN 


BULLETIN. — 2® série, — 4° vol. année 1868-1769 | 
2° série, — 9° vol. année 1874-1875 : 4 vol. in-8° 
3e série, — 1° et 2° vol. 1876-1878 
Notes sur les crustacés fossiles des terrains jurassiques du dé- 
partement du Calvados, etc., par M. J. Morière, professeur 
d'histoire naturelle à la faculté des sciences de Caen, prési- 
dent de la Société Linnéenne de Normandie. 


mes 


SOMME 


Société linnéenne du Nord de la France, fondée en 1838 
à AMIENS, reconstituée en 1875. 


MÉMOIRES. — Tome IV®, années 1874-1877. — 1 vol. in-8o. 


VOSGES 
Société Philomatique Vosgienne, fondée en 1875, à St- 
DIE. 


BULLETIN. — 1r'e année 1875, 2e année 1876, 3° année 1877-1878, 
3e année 1877-1878, livraison supplémentaire, 4 vol. in-8e. 
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YONNE 
Société des sciences historiques et naturelles de l’ Yonne, 


fondée en 1847, à AUXERRE. 


BULLETIN. — année 1878, 32° et 33° vol., 12° et 13° de la 2° série, 
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BuLLETIN. — Tome XIVe Nos ], 2, 8, 1875-1876, 3 vol. in-8°. 
Tome XVe, Nos 1 et 2, 1876, 2 vol. in-8°. 


Comptes-rendus des séances de la Société Royale de botanique de 
Belgique, année 1878, 1 vol. in-80. 


SUISSE 


Société des sciences naturelles de Neufchätel. 
BULLETIN. — Tome IX°*, 2° cahier, 1871-1872. 


Tome XIe, 1° cahier, 1876-1877. 
Tome XI*, 2° cahier, 3 vol. in-8°. 


— 143 — 


Journaux et Revues. 


-Le Naturaliste (2 par mois). 


La Revue scientifique de la France et de l'Etranger 
(Hebdomadaire). 


Comptes-rendus de l’Académie des sciences (Hebdomad.) 

L’Hérault (Hebdomadaire). 

La Nature, revue des sciences (Hebdomadaire). 

Le Guide du naturaliste (Mensuel). 

Le Messager Agricote (Mensuel). 

La Revue Internationale des sciences (Mensuel). 

Matériaux pour lhistoire primitive et naturelle de 
l’homme (Mensuel). 

La Revue des sciences naturelles (Trimestriel). 

La feuille des jeunes naturalistes (Mensuel). 

La Revue Savoisienne (Mensuel). 

Le Journal d’Apiculture et d’Insectologie (Mensuel. 

Association Française pour l’avancement des sciences 
(Annuel). 

Annales des sciences naturelles. Zoologie (Trimest.) 

Annales des sciences naturelles. Botanique (Trimestr.) 


Ce 


Lie + 


TABLE DES MATIERES 


(ANNÉE 1878) 


PREMIER FASCICULE 


Note sur les terrains quaternaires des environs de Béziers 
par M. Sabatier-Désarnaux. : : 

Note sur la composition du terrain lacustre de Non et 
Sigean, par M. H. Rouzaud. 

Un peu d'histoire naturelle dans mon jardin, par \. 
Duffour . ; 

Excursion du 10 mars 1878, aux environs de Ps par 4 
Châlon . : ADE” , 

Excursion du 12 mai 1878, à Bo par ee oi 

Excursion du 10 juin au mont Liausson par M. Chalon. 

Excursion du 16 Juin, au ruisseau de Libron, par M. 
Tarniquet. } ; AO 

Notes sur la Flore des environs immédiats en Béziers par 
M. Hérail. 3 ET 

Lichens récoltés à Béziers ou Fa Le environs M 
l’année 1877-78, par M. Chalon. 


DEUXIÈME FASCICULE 


Allocution de M. le Président. 

Une chasse aux cryptogames dans la forêt de aise 
par M. Chalon. 

Les progrès de la section de He btque € en 1878, par ne 
OR ne eu CNT M: rt RAT. 


pages. 
6 
16 


29 


89 


&. 
88 


AG 


Rapport sur les études zoologiques, par M. Jumeau. 
Rapport sur le budget, par M. Lagarde, trésorier. 

Rapport sur la marche de la Société par M. CRE Le 
| taire général. 
Liste des Sociétaires : 


Membres honoraires. 
Membres actifs.. 
Membres correspondants . 
Bureau de la Société. 
Résumé des observations ones par M. {Alfred 
Crouzat . 
Règlement de la bibliothèque. RU LS 
Exposé des rapports de la Société avec les Sociétés COTTES » 
pondantes, par M. Paul Boufartigue, archiviste. 
Catalogue de publication des Sociétés correspondantes reçues 
par la Société à la date du 1er Juin 1879. 
Liste des Journaux et Revues. 


101 
106 


109 


112 
113 
116 
117 


122 
126 


127 


130 
143 


Béziers, imp RIVIÈRE, rue de la Citadelle, 5 


Date Due 


‘ ris 
r« test 
“ + JO 
pets Ptirtaetptists 
* d'otent'alet 
1, AE dress is fat QU US 
| : } AA) nr tte SRAAMNU 
ete MN RER RUE RES 
ss ENS | 
«' SH et frnissttts « 
Le ts t'etstats es KA MEN 4 : 
OUEN Peetaireritinate Tata! e 
L LEE a'etatatonist 
: 
R : | 
tirtats st! *! si ? 1 
d'etolatet Fttinlales ‘ #. , 
(L , . RENNES Te Que 
AS tra etatet ta , 
mn tte RE SRQUSES ALES EU stats ! 
HER AC SEC à tintet statetalel naterriatet atetotatet «stat .! 
Tr Et dettetiateritieietate DEC eeetetst , rene lti ete tste 
pue rentree Htetotiaiel Tatetatetst,r te ! Les : 'ete!s!s ae « sHielatatale 
trie! dtitor tete Met tarstiatat : neiatetetenl \: JOOUSE n'elatotet 181 LACNE SE MOOD U 
ets nette RE RARE MRENS KIMIDAE le ar rase 
Ta? : 4 ; ;  d { + 
d Hi nat HUE : set ! : a! K H) 
? eu + ? 
! [M «! 1! Lu () | C2 L , 
RTE torse s!! 1e " 
tahststatet tenir HUE À pes 
% HN { s! 13! 
7 ns! 1. +! Voter sl 
nent HER il 
( RSS Hhlstatetets +! 
! nent pre! detereett 
! A . rsitiets 
tite el tetstels 
e! mets n ri #1 
v' 1 24 fa etat 
1e! Tata! «! » 14 | 
sue peter tt tete # 
Rs prune 
ets! nristateriets 
RE es 
ae! De tetlete? MOCICNS 
PTE SE SENTE RL N 
DRE RS tte RS 
RUN HI Peter tetes etet titiptetete RÉÉ AR DNS HR 
tlattetenss PeeEnats patetetet HERAULT Msttehttgtet ? trialpleiqt, 
RE D DD RES SAR AE DEN LESESI ARR RETURN M CDN RUES M RUE Re LE DELA Jese 
nn A RME SRE 
| pretotatetialet RSA MEME Hririetet er T NT CON en 
port nr Tr rNnirtet tete ne etre LA AGES AMUE RO AD DS BRIE vale RACE NES ENTIRTS LUMANAUR HS 
nn PA CRUES NM SSRE ALES : MARIA E ME ER AS ose ttes tel RER RES RIRE patins EU EACH MON 
RH RAT UA ï Nr k SR ER TRSNSEES NERO SENS SAINS 2 HE HE RFA ETS RRTETETE nièrs RARES PONS NU 
set ete etateeets iinielgtet Peer LRU AMUX ARTS NL ITESC RARE SHORS 
2919! re 191 tteti 48 tete, Monnet tt pie e'atrteepintet RITES ITEM SP STE HRAMRENE EX MS 
«nt set | ?. PARA RAA Dan * Anne SN HN laletstetetelel 
ertetentet £ DESES) RERO RSR ER triple ta teret praniaretetatet rl Re RASE NE NU 
ttietotet, HAL niet Tete? 1! tata! se) SE Y 1! letptrtetet sat 1,5 shstatoatet “1! Le 7 A} d'une 'etetet 
RARE R CR SSSR TI AT RAD pere en A PARTIE s'aPsiviaTetels MC ER LEE SON 
eee! M) "! este title SRE X RECRUE LED BASES RES HERR ES sale! 14] »! HOT RS SE : CO . 1! K s'atutete 
Lo, HRTRNTEEN aient 2c rer RASAL ES ES NRA CAE QU STUNT EM DS ONE AE Mrherirents HAS SES seine 
noter AH ste RAS RS RES FLAEN 3 terre atenrtt AAC spl s'atstets tentes atelslatet va tplate tetelet v'atle rer nn MX 
LA AL DA SE DEA LA Rires HAINE TS TIeTs NRA EE DE NN Ten RACE AEE neiniepietel tp etete ririsietrinietet pre KHAN MEN DORX 
Te. enelets later KLAUS LCA DE ENS SE SARL ERA MEL OE ASE 2e PR D SRE DE M SA PM MR DaT Eee DCR RAA K CRUE IEN nrietrisieie opratetee! DOOEN HE 
tetitiplete: 1; LA pla tete i ts sUNsete Re Te pstariete tel Free! soft sitietetgtet denret et Tete! patatat ttes DOTE 1,1 ne Dex 
'etalelelere te vritiste Te? frite ete Dern A 0e 16 tir HA RS DS DA DE EL SRTTI RARES ne Titatet et + etat ! nt gta? AUCUN atyte toto 
RP RACITIESES A ee titres Le RÉRCHESS Patate 0 ss #2 aptes CINE hate de | 742 nt! CN ! 1 ex * 
re : DR ARE DSP USE tisietetstet SEUL M EX OEX ee nel 
DR jose ne 
tree nslalpteletatet se sè) ds! ? cnrs ) : D N OE : 
PR Te EI ET PE HAN HR LAENE rate ‘4 
VAR HN NME LCHÉSE SOON EE Re nf 
NN ES EE URANEE AA Re 
+ 274 8 
ets M 


